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ARGUMENT ANALYTIQUE

DU QUINZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Minerve se rend a Sparte et engage Télémaque à presser son re-
tour (142). Le jour venu, il prend congé de Ménélas, qui lui offre
de riches présents; Hélène y joint un voile magnifique (43-142). Au
moment où Télémaque et Pisistrate sortent du palais, Jupiter envoie
un présage qui est expliqué par Hélène (143-181). Télémaque quitte

Pisistrate à Pylos, près du rivage, et presse ses compagnons ( I 82-219).
Tandis qu’il sacrifie a Minerve, un fugitif, le devin Théoclymène,
vient le supplier de le prendre sur son vaisseau; Télémaque y con-
sent et arrive a lthaque (220-300). Cependant Ulysse annonce a Eumée
son intention de se rendre a la ville; le pasteur l’en détourne et l’en-
gage à attendre que Télémaque soit revenu (301-339). Ulysse inter-
roge Eumée sur Laërte, puis il demande le récit des aventures du
pasteur ; Eumée satisfait sa curiosité (340-492). Télémaque débarque,

ordonne à ses compagnons de conduire le vaisseau à la ville, et en-
voie Théoclymène chez Eurymaque (493-524). Le devin interprète un
nouveau présage offert par les dieux (525-538). Les matelots gagnent
la ville; Télémaque se rend chez Eumée (539-557).
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Cependant Minerve se rendlt dans la vaste Lacédémone, pour faire

songer au retour le noble fils du magnanime Ulysse et le presser de
partir. Elle trouva Télémaque et l’illustre fils de Nestor dormant
dans le vestibule du glorieux Ménélas: le fils de Nestor était plongé
dans un profond sommeil ; quant a Télémaque, il ne goûtait point un

doux repos, mais au milieu de la nuit divine il éveillait en son cœur
la pensée de son père. Minerve aux yeux bleus s’approcha de lui et

lui dit :
u Télémaque, tu as tort d’errer longtemps loin de ta demeure, ahan-

donnant tes richesses et laiSSant dans ton palais des hommes
d’une telle insolence, si tu ne veux pas qu’ils se partagentet dévorent
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L’ODYSSEE.

CHANT XV.
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Cependant Pallas Minerve
était partie
vers la vaste Lacédémone,

devant faire-songer au retour
le fils glorieux
du magnanime Ulysse
et devant l’exciter à revenir.
Et elle trouva Télémaque

et le fils brillant de Nestor
dormant-tous-deux
dans le portique
du glorieux Ménélas:

assurément le fils-de-Nestor
dompté par un doux sommeil;
mais un agréable sommeil
ne possédait pas Télémaque,

mais il éveillait en son cœur

pendant la nuit divine
les soucis au sujet de son père.
Et Minerve aux-yeux-bleus
se tenant auprès de lui
lui dit :

a Télémaque, [voyager encore)
tu n’erres plus bien (tu aurais tort de
loin de les demeures,
ayant laissé et tes biens
et des hommes si insolents
dans tes demeures; [à toi.
prends garde qu’ils ne mangenttout
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tous tes biens, tandis que tu auras fait un voyage inutile. Prie sans
retard le vaillant Ménélas de te laisser partir, afin que tu trouves
encore dans ton palais ta vertueuse mère. Déjà son père et ses frères

rengagent a épouser Eurymaque, qui surpasse les autres prétendants
par la magnificence de ses présents d’hymen; crains que malgré toi

on n’emporte de ton palais quelque trésor. Tu sais comment est fait
le cœur de la femme : elle veut enrichir la maison de celtti qui est
devenu son époux; elle oublie ses premiers enfants, le mari de ses
jeunes ans, qui n’est plus, elle ne s’inquiète plus d’eux. Va, et con-

fie toi-mémé tout ce que tu possèdes a celle de tes servantes qui te
parait la plus fidèle, jusqu’à ce queles dieux t’aientmontré une noble

épouse. Je te donnerai encore un autre conseil ; grave-le dans ton
cœur. Les premiers d’entre les prétendants te dressent une embus-
cade dans le détroit qui sépare lthaque de l’apre Samos; ils veulent

v

un.»
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s’étant partagé tes biens,

et que toi tu ne sois allé
en un voyage inutile.
Mais engage au plus vite
Ménélas brave au cri de guerre
a le congédier,

afin que tu tr0uves encoreà la maison
ta mère irréprochable.
Car déjà et son père

et ses frères
l’exhortent à épouser Eurymaque;

car celui-ci par les présents
surpasse tous les prétendants
et a augmenté-grandement
les dons-d’hymen g

prends garde que quelque richesse
ne soit emportée de tes demeures
malgré toi.

Car tu sais quel cœur
est dans la poitrine d’une femme :
elle veut agrandir la maison
de celui qui l’épouse,

et ne se souvient plus
de ses enfants précédents

et de son cherjeune-époux
qui est mort,
et ne s’informe plus de lui.
Mais toi étant allé toi-même

confie chaque chose (tes richesses)
à celle des servantes
qui parait a toi
être la meilleure, [à toi
jusqu’à ce que les dieux aient montré

une glorieuse épouse.
Mais je dirai a toi une autre parole;
et toi dépose-la dans ton cœur.
Les principaux des prétendants
tendent-des-embûches à toi avec-soin
dans le détroit et d’Ithaque

et de Samos rocailleuse,
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te faire périr avant que tu rentres sur le sol de ta patrie. Mais je ne
crois pas qu’ils y réussissent; la terre auparavant recouvrira plus
d’un de ces prétendants qui dévorent ton héritage. Éloigne donc (les

îles ton solide navire et vogue pendant la nuit : celui des immortels
qui te protégé et veille sur toi t’enverra un vent favorable. Des que
tu auras touché le rivage d’ltliaque, dirige vers la ville ton vaisseau

et tous tes compagnons; va toi-même aussitôt trouver le pasteur
qui garde tes porcs et qui est rempli pour toi de bienveillance. Tu
passeras la nuit sous son toit, et tu l’enverras a la ville pour annon-
cer a la sage Pénélope que tu es revenu sain et sauf et que tu arrives

de Pylos. r
A ces mots, elle remonte vers les sommets (le l’Olympe. Télémaque

réveille le fils de Nestor de son doux sommeil en le poussant du pied,

et lui adresse ces paroles:

.-à
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désirant te tuer,
avant que tu sois arrivé

a ra terre patrie. [voir arrirer,
Mais je ne pense pas ces choses de-
auparavant même la terre
possédera (couvrira) quelqu’un

des hommes prétendants,
qui dévorent à toi

ton vivre (ton bien).
Mais songe à tenir-à-distance
loin des iles
ton vaisseau bien-fabriqué,
et à naviguer avec (pendant) la nuit;
et celui des immortels
qui et garde et protégé toi

enverra a toi un vent-favorable
par derrière.
Mais des que d’abord (aussitôt que)

tu seras arrivé au rivage d’lthaque,
songe à envoyer le vaisseau
et tous tes compagnons
à la ville;
mais toi-mémé tout-d’abord

à aller-trouverle porcher,
qui est a toi gardien des pores,
et sait des choses douces (est bien-
également. [veillant) pour toi
Et dors la nuit la;
et envoie celui-ci à la ville
devant dire un message
a la très«prudente Pénélope,

saroir que tu es sain-et-sanf a elle
et que tu es arrivé de Pyles. n

Celle-ci donc ayant dit ainsi
s’en alla vers le haut Olympe.
Mais celui-ci (Télémaque)

éveilla le fils-de-Ncstor

de son doux sommeil,
l’ayantremuéen-le-touchantdu pied,

et dit-a lui ce discours :
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a Éveille-toi , Pisistrate fils de Nestor, et attelle au char des
coursiers au solide sabot, afin que nous nous mettions en route. n

Pisistrate, fils de Nestor, lui répondit: a. Télémaque, si pressés

que nous soyons de partir, nous ne pouvons voyager a travers la
sombre nuit ; mais bientôt paraîtra l’aurore. Reste jusqu’à ce que le

héros fils d’Atrée, le belliqueux Ménélas. apporte ses présents, les dé-

pose sur ton char et te congédie avec de douces paroles : car l’étranger

se souvient chaque jour de l’homme hospitalier qui lui a témoigné
de l’amitié. n

ll dit, et aussitôt parut l’Aurore au trône d’or. Le vaillant Ménélas

s’avança vers eux; il avait quitté la couche où il reposait près d’Hélène

à la belle chevelure. Des que le héros, fils chéri d’Ulysse, l’aperçut,

il se hâta de jeter sur son corps une brillante tunique et couvrit

.1
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a Éveille-toi,

Pisistrate fils-de-Nestor,
attelle sous le char (au char)
les y amenant
les chevaux au-sabot-non-fendu,
afin que n0us fassions route. n

Et Pisistrate fils-de-Nestor
dit a lui a-son-tour en-réponse:
a Télémaque,

il n’est pas possible

nous pousser le char
à travers la nuit sombre
quoique pressés de notre route;
mais bientôt l’aurore sera (paraîtra).

Mais reste,
jusqu’à ce que les apportant
le héros fils-d’Atrée,

Ménélas célèbre-par-la-lance,

place des présents

déposés-sur-le-char, [les
et nous ayant adressé de douces paro-
nous congédie.
Car l’étranger

se souvient tous les jours
de l’homme hospitalier
qui lui a montré de l’amitié. n

Il dit ainsi;
et aussitôt
vint l’Aurore au-trône-d’or.

Et Ménélas brave pour le cri de guerre

vint auprès a eux (près d’eux),

s’étant levé de sa couche , liure.
d’auprès d’Hélène à-la-belle-cheve-

Dès que donc le fils chéri d’Ulysse

eut aperçu lui,
se hâtant donc
il revêtit autour de son corps
une tunique resplendissante
et le héros

jeta un grand manteau
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d’un manteau ses robustes épaules; puis il sortit, et s’approchant

de Ménélas, le fils bien-aimé du divin Ulysse fit entendre ces

mots : ’a Ménélas fils d’Atrée, enfant de Jupiter, chef des peuples, laisse-

tnoi retourner sans retard dans ma patrie; car déjà mon cœur désire

revoir tnon palais. n
Le vaillant Ménélas lui répondit: «Télémaque, je ne te retiendrai pas

longtemps ici, puisque tu désires partir ; je blâme l’hôte qui exagère

l’amitié ou la froideur; la modération est préférable en tout. On agit

également mal en pressant l’étranger qui ne veut pas partir et en rete-

nant celui qui a hâte de s’éloignent. Il faut traiter son hôte avec ami-
tié tant qu’il reste, elle laisser s’en aller lorsqu’il le désire. Demeure

cependant jusqu’à ce que j’apporte des présents, que je les dépose

sur ton char et que tu les voies de tes yeux; je vais dire aux femmes
de préparer dans le palais un repas convenable avec les provisions qui

ardu! ’

Agen-M. unau... . .

u

.... 1.. I
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sur ses épaules robustes;
et Télémaque ,

fils chéri du divin Ulysse ,
alla dehors (sortit),
et se-tenant-auprès lui dit :

« Ménélas fils-d’Atrée [pies il
nourrisson-de-Jupiter, chef (le peu- l
renvoie-moi déjà maintenant .1
dans ma chère terre patrie;
car déjà le cœur désire à moi

d’aller dans ma demeure. n
Et Ménélas

brave pour le cri de guerre
répondit à lui ensuite :
a Télémaque,

moi-du-moinsje ne retiendrai pas ici
un long temps
toi désirant le retour:
et je m’indigne aussi [hôte,
contre un autre homme recevant-titi
qui d’une-part aime sans-mesure,
d’autre-part hait sans-mesure ;
mais toutes choses équitables
sont meilleures.
Celui qui presse un hôte
ne voulant pas s’en retourner
et celui qui retient un hôte
etnpressé de partir,
sont assurément un fléau égal.

Il faut traiter-amicalement
l’hôte présent,

et congédier l’hôte voulant partir. v
Mais reste, jusqu’à ce que les appor-

je place de beaux présents [tant

déposés-sur-le-char, Vet que tu les voies de tes yeux; 7
etjusqu’a ce quej’aie dit aux femmes I
de préparer un repas dans le palais i

abondanunent ides mets qui sont au dedans;
10
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s’y trouvent: il est beau et utile à la fois de se nourrir avant d’en-

treprendre un voyage sur la terre immense. Si tu veux te diriger

vers la Grèce et vers Argos, je t’accompagnerai, je ferai atteler des

coursiers, je le conduirai dans lescités; et personne ne nous laissera

partir sans nous donner quelque présent, soit un beau trépied d’ai-

rain ou un bassin, soit un attelage de mules ou une coupe d’or. n

Le sage Télémaque répliqua: a Ménélas fils d’Atrée, enfant de

Jupiter,je veux des aujourd’hui retourner dans nos domaines; car en

partant je n’ai laissé personne pour garder mes biens, etje crains

que je ne périsse en cherchant mon divin père, ou que quelque joyau

précieux ne disparaisse de mon palais. n

»0.*1 .
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c’est l’une et l’autre chose (à la fois),

et gloire et éclat pour celui quireçoit
et utilité pour celui qui est reçu,
les hôtes ayant bien dine

s’en aller sur la terre longue .
sans-limi tes; ’ymais si tu veux prendre-ta-direction

à travers la Grèce àet le milieu d’Argos,

afin que moi-môme je suive toi ,
et que j’attelle à toi des chevaux,

et le conduise
dans les cités des hommes;
et personne ne renverra nous
ainsi,
mais chacun nous donnera
un objet au moins
pour emporter,
soitquelqu’un

des trépieds au-bel-airain

ou des bassins,
ou deux mulets ,
ou une coupe d’-or. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour envréponse:
« Ménélas fils-d’Atrée

nourrisson-de-Jupiter,
chef de peuples,
je veux déjà m’en retourner

vers nos possessions ,-
car en m’en allant

je n’ai pas laissé de gardien ’
derrière moi

sur mes biens; fije crains que cherchant mon père ’
égal-à-un-dieu

moi-mémé je ne périsse, ,,
ou que quelque bon objet-de-prix ’
ne se perde pour moi
e’tant enlece’ du palais. n
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Des que le vaillant Ménélas eut entendu ces mots, il ordonna à son

épouse et aux servantes de préparerdans le palais un repas convenable

avecles tamisions qui s’y trouvaient. Étéonée, filsde B’oéthès, qui venait

(le se lever de sa couche, s’avança vers lui, car il n’habitait pas loin

du palais; le vaillant Ménélaslui ordonna d’allumer le feu et de faire

rôtir les viandes; Étéouée s’empressa d’obéir. Le roi lui-mémé descen

dit dans son appartement parfumé; il n’était pas seul, mais Hélène

et Mégapeuthès raccompagnaient. Quand ils furent arrivés à l’en-

droit où étaient les objets de prix, Ménélas choisit une grande coupe

et ordonna à son fils Mégapcnthes de prendre un cratère d’argent;
Hélène s’approcha (les coffres où étaient les voiles superbes qu’elle avait

faits elle-môme. Cette femme divine emporta le voile le plus riche de
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Mais après que Ménélas

bon pour le cri de guerre
eut entendu ceci,
aussitôt donc il ordonna
à son épouse et à ses servantes

de préparer un repas dans le palais
abondamment
des mets qui étaient au dedans.
Mais Étéonée fils-de-Boéthée

vint auprès à lui (près de lui),
s’étant levé de sa couche,

car il habitait non loin de lui;
Ëtc’one’e à qui Ménélas

brave pour le cri de guerre
ordonna d’allumerdu feu

et de faire-rôtir des viandes;
et celui-ci donc ayant entendu
ne désobéit pas.

Et Ménélas lui-môme deSCendit

dans une chambre parfumée ,
non pas seul,
mais avec lui allai: Hélène
et Mégapenthès.

Mais lorsque donc ils furent arrivés
à l’endroit où les objets-précieux

étaient déposés à lui ,

le fils-d’Atrée ensuite

prit une coupe double,
et ordonna à son fils Mégapenthùs
d’emporter un cratère d’-argent-.
mais Hélène

se tint-auprès des coffres ,
où étaient à elle des voiles
brodés-de-toute-manière ,
qu’elle avait travaillés elle-même.

Desquels ayant élevé (pris) un

Hélène , divine entre les femmes ,
l’emporta,

savoir celuiqui était le plus beau
par les broderies

’Î [a .37:

.*
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broderies et le plus grand, qui brillaitcomme une étoile et se trouvait

au-dessous des autres. Ils s’avancèrent ensuite dans le palais jusqu’à

HO
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ce qu’ils furent auprès de Télémaque, et le blond Ménélas lui dit :

u Télémaque, puisse l’époux de Junon, Jupiter à la foudre reten-

tissante, accomplir ton retour selon les désirs de ton cœur! Je te don-

nerai le plus beau et le plus précieux de tous les joyaux qui sont
dans ma demeure. Je te donnerai un cratère artistement travaillé ;
il est tout entier en argent, et les bords sont couronnés d’or; c’est

l’ouvrage de Vulcain; le héros Phédime, roi des Sidoniens, me le

donna quand sa maison me reçut, du temps que je revenais ici; à mon

leur je veux t’en faire présent. n

En achevant ces mots, le héros fils d’Atrée mit la grande c0upe

dans les mains de Télémaque, et le robuste Mégapenthès déposa

devant lui le brillant cratère d’argent qu’il avaitapporté. Puis la belle



                                                                     

L’ODYSSÉE, xv.

t7’155 uéytcroç,

àfiéÂapÆE ôà à); àcnîp’,

haro 5è
reîaroç filon.
Bâti: 8è

iévat mort-59a)

ôtât ômpæroç,

En); ïxovro Tnléuaxov ’

Eavfià; 8è Mevs’).ao; apoçécpn rôv ’

a Tnléuaxe,
70101. Z56; ,
néo-t; êpïyôowroç ’Hpnç,

reléceté 101. vôarov (b; ,

61m); amourât; raflai. appui.

Adipmv de,
56011 item-flint
mitan âv être") 017.19
ôtée-w,

ô écru xaîntarov

nui rtu’nécta’rov.

Anima) TOt
xpnr’îjpot ratuypévov

ëo-n 8è am; àpyüpeoç,

parka 8è
êmxsxpo’tavrou mon?»

’Epyov 8è ’anotiaroro ’

figura; 6è d’aîôtuoç,

Baudet); Etôoviœv ,
népav à ,

515 Ëô; Bouc; àuçexti).udgé p.5

marna-anet maïas ’
êôs’lw 8è émia-car ":655 reïv. n

Eînùw (à;

râpa); ’Arpaiônç

rifler ëv lapai
ês’rrot; âp.çtxône).)lov ’

ô 8è duper xparepà; MeyomévG-n;

guipa»; xpnrfipa cpaewôv ,
àpyüpzov ,

(rince nporroîpozôev mûroü t

151

et le plus grand,
et qui brillait comme un astre;
et il se trouvait
le dernier (au-dessous) des autres
Et ils se-mirent-en-marche
pour aller plus avant
à travers le palais, Lque;
juSqu’à ce qu’ils arrivèrent à Téléma-

et le blond Ménélas dit-a lui :
« Télémaque,

assurément puisse Jupiter,
époux très-retentissant de Junon,
accomplir à toi le retour ainsi,
comme tu le désires en ton esprit.
Et de tous les présents ,
tous-ceux-qui étant des joyaux
reposent (sont) dans ma maison,
je te donnerai celui
qui est le plus beau
et le plus précieux.
Je donnerai à toi
un cratère travaillé;
or il est tout d’-argent,
et les lèvres (les bords)
sont formées (formés) d’or.

Et c’est l’ouvrage de Vulcain;

et le héros Phédime,

roi des Sidoniens,
donna lui (le cratère) à mm , [moi
quand sa demeure enveloppa (reçut)
arrivé-en-revenant la;
etje veux donner cet ouvrage à toi. n

Ayant dit ainsi
le héros fils-d’Atrée

mit dans ses mains
la coupe double;
et donc le robuste Mégapenthès

apportant le cratère brillant,
d’-argent,

le déposa devant lui;
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Hélène s’avança, tenant le voile entre ses mains, et fit entendre ces

paroles :
a Moi aussi, cher entant, je te donne ce présent comme un souvenir

des mains d’liélène, afin qu’au moment d’un hymen souhaité tu le

fasses porter à ton épouse;jusque-là, qu’il reste dans ton palais, près

(le ta mère chérie. Puissos-tu rentrer plein de joie dans ta superbe
demeure, dans la terre de ta patrie! n

Elle dit et lui remet le voile, qu’il reçoit avec bonheur. Le héros

Pisistrate prit tous ces présents, les déposa sur le char et les admira
en son cœur. Le blond Ménélas les conduisit ensuite vers le palais, et

ils prirent place sur des pliants et sur des sièges. Une servante vint
répandre l’eau d’une belle aiguière d’or sur un bassin d’argent pour

faire les ablutions; puis elle plaça devant eux une table polie. L’in-
tendante vénérable apporta le pain et le déposa sur la table avec des
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et Hélène aux-belles-joues

se-tint-auprès de lui,
ayant le voile dans ses mains,
et dit une parole
et prononça ces mots :

a Aussi moi , cher enfant,
je donne à toi ce présent,
souvenir des mains d’Hélène,

pour ton épouse pour le porter
au moment d’un hymen bien-désiré;

mais jusque-là
qu’il soit déposé dans le palais

auprès de ta mère chérie;
et toi te réjouissant
puisses-tu arriver à moi
dans la, demeure bien-bâtie
et dans ta terre patrie. n

Ayant dit ainsi
elle lui mit le voile dansles mains;
et celui-ci le reçut se réjouissant.
lût le héros Pisistrate
déposa ces objets

dans le panier adapté au char
les ayant reçus,

et il admira tout dans son cœur.
Mais Ménélas blond de tète

conduisit ceux-ci vers le palais;
et ils s’assirent donc ensuite

sur et des pliants et des fauteuils.
Et une servante
versa en l’apportant
de l’eau-pourlablution d’une aiguière

belle , d’-or;

au»dessus d’un bassin d’-argent,

pour se laver;
et elle étendit (plaça) auprès

une table polie.
Et une intendante vénérable
plaça-auprès d’eux du pain

en l’apportant,

L. x.

fiat);
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mets nombreux, servant tous ceux qu’elle avait en réserve. Le fils de

Boéthès découpait les viandes et distribuait les parts; le fils du glo-

rieux Ménélas versait le vin. Les convives étendirent la main vers les

plats servis devant eux. Quand ils eurent apaisé la failli et la soif,
Télémaque et le noble fils de Nestor attelèrent les coursiers et mon-

tèrent sur le char sculpté: ils s’élancèrent hors du vestibule et du

portique sonore. Le blond Ménélas les suivait, tenant dans sa main

droite une coupe d’or remplie d’un vin généreux, pour qu’ils fissent

des libations avant de partir i il s’arrêta devant les chevaux et dit aux
7

deux héros en buvant en leur honneur:

n Je vous salue,jeunes héros; saluez en mon nom Nestor, le pasteur

des peuples; car il fut pour moi un père plein de bonté, tant que les

fils des Achéens combattirent devant Troie. n
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ayant mis-sur la table
des mets nombreux ,
les gratifiant
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[gardés) ;

des mets qui étaient-là (qu’on avait
et auprès d’eux le fils-de-Boéthée

découpait les viandes

et distribuait les parts ;
et le fils du glorieux Ménélas

versait-le-vin.
Et ceux-ci jetaient leurs mains
vers les mets préparés
placés-devant eux.
Mais après que
ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,
donc alors Télémaque

et le fils illustre de Nestor
et attelèrent les chevaux
et montèrent
sur le char varié (orné);

et ils le poussèrent-hors du portique
et du vestibule sonore.
Et après ceux-ci s’avançait

le blond Ménélas

fils-d’Atrée,

ayant un vin doux-au-cœur
dans la main droite,
dans une coupe d’-or,
afin qu’ils s’en allassent

ayant fait-des-libations;
et il se tint devant les chevaux,
et les saluant il dit : (bien),

a Rejouissez-vous (portez-vous
0 jeunes- gens,
et songez à dire de se bien porter
à Nestor pasteur des peuples ;
car assurément il était pour moi
comme un père bienveillant,
tandis que nous fils des Achéens
nous combattions à Troie. n
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Le sage Télémaque lui répondit: a Fils de Jupiter, quand nous
serons arrivés, nous lui répéterons tes souhaits, comme tu le désires;

ah! si seulement, de retour à lthaque, je pouvais dire a Ulysse dans
son palais que je reviens d’auprès de toi comblé d’amitiés de toute

sorte et que je rapporte de nombreux et riches présents! n
Comme il parlait, a sa droite s’envola un aigle portant dans ses

serres une oie blanche d’une énorme grosseur, qu’il avait enlevée

dans une basse-cour; hommes et femmes le suivaient en poussant
des cris; mais s’approchant des héros, il s’élança vers la droite en

passant devant les chevaux. Tous se réjouirent a cette vue et senti-
rent leur cœur se ranimer. Le fils de Nestor, Pisistrate, prit la pa-
role le premier :

a Ménélas, lils de Jupiter, chef des peuples, vois si c’est à nous

on bien à toi que le dieu montre ce prodige. »
Il dit, et le belliqueux Ménélas médita, réfléchissant à la ré-
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Et le sage Télémaque

dit à lui a-son-tour cil-réponse :
a Étant arrivés,

nourrisson-de-Jupiter ,
nous raconterons à celui-là du moins

et avec-soin
toutes ces choses, comme tu le dis;
si seulement en etTet moi ainsi
étant-de-retour à lthaque,

étant arrivé [son
je pouvais direa Ulysse dans sa mai-
que je viens d’auprès de toi
ayant obtenu toute sorte d’amitié,
et que d’autre-part j’amène

des joyaux nombreux
et précieux. u

Un oiseau para issantà-droite
vola-au-dessus de lui
ayant dit donc ainsi,
un aigle portant dans ses serres
une oie blanche énorme, [cour ;
apprivoisée et enlere’e d’une basse-

inais les hommes et les femmes
suivaient en criant; [a eux (d’eux)
mais celui-ci (l’aigle) étant venu près

à-droite
s’élança devant les chevaux ;

et ceux-ci l’ayant vu se réjouirent,
et le cœur fut réchaulTé. (réjoui) a

dans leur poitrine. [tous
Mais Pisistrate fils-de-Nestor
commença àeux les discours .

u Considère donc,
Ménélas nourrisson-de-JupiIer,

chef de peuples, [même
si c’est ou a nous-deux ou à toi-
qu’un dieu a montré ce présage. n

ll dit ainsi;
et Ménélas chéri-de-Mars

médita,
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pense qu’il devait faire. Mais Hélène au long voile le prévint et

parla en ces termes :
u Écoutez-moi; je vous prédirai ce que les immortels m’inspirent

et ce que je crois devoir s’accomplir. Comme cet aigle, venant de la

montagne où il est né et où sont ses petits, a enlevé une oie engrais-

sée dans une maison, ainsi Ulysse, après de longues sortlïrances et

de longues courses, reviendra dans sa demeure et se vengera; peut-
étre même est-il déjà dans son palais et prépare-t-il la perte de tous

les prétendants. n

Le sage Télémaque lui répondit : a Puisse l’époux de Junon, Ju-

piter à la foudre retentissante, accomplir cette parole! Je t’adresse-

rais des vœux chaque jour comme a une divinité. »

Il dit et fouetta les chevaux. qui s’élancèrent avec ardeur a tra-
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pour voir comment ayant réfléchi
il répondrait a lui
selon la convenance.
Mais Hélène au-long-voile

ayant prévenu celui-ci
dit (tint) ce discours:

a Écoutez-moi ;

mais moi je prophétiserai,
comme les immortels (relit),
jettent dans le cœur à moi (m’inspi-

et comme je crois
les choses devoir s’accomplir.
Comme celui-ci (cetaigle),
étant venu de la montagne,
où sont a lui et la race (ses parents’
et la progéniture (ses enfants),
a enlevé une oie

nourrie dans une maison,
ainsi Ulysse
ayant souffert des maux nombreux
et ayant erré beaucoup
reviendra dans sa demeure
et se vengera ;
ou même il est déjà dans sa maison.
et d’autre-part il médite le malheur

pour tous les prétendants. n
Et le sage Télémaque

dit à elle a-son-tour en-réponse :
u Que Jupiter,
l’époux très-retentissant de Junon,

établisse maintenant les choses ainsi;
pour cela aussi là-bas (a lthaque)
je ferais-des-vœux a toi
comme à une déesse. n

ll dit et lança le fouet
sur les deux-chevaux ;
et ceux-ci fort promptement
s’élancèrent vers la plaine

a travers la ville
étant-pleins-d’ardeur;
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et ceux-ci tout-le-jour
secouèrent le joug des-deux-côtés
l’ayant (le portant).

Et le soleil se coucha
et toutes les rues devinrent-sombres;
et ils arrivèrent a Phères,
a la demeure de Dioclès,
fils d’Orsiloque ,

qu’Alphée engendra comme son fils.

Et là ils dormirent la nuit;
et celui-ci (Dioclès)
olfrit a eux les dons-de-l’bospitalité.

Et quand parut l’Aurore

née-du-matin, aux-doigts-de-roses,
et ils attelèrent les chevaux,
et ils montèrent
sur le char varié (orné) ;

et ils le poussèrent-hors du portique
et du vestibule très-sonore;
et Pisistrate fouetta les cherauæ

pour les pousser; [gré
et les-deuxchevauæ non de-mauvais-
volèrent.

Et aussitôt ensuite ils arrivèrent
dans la ville élevée de Pylos;
et alors Télémaque

dit-au fils de Nestor :
a Fils-de-Nestor,

comment ayant promis
accomplirais-tu a moi ma parole 7’

or nous nous glorifions
d’être hôtes l’un de l’autre

perpétuellement
par-suite-de l’amitié de nos pères.

d’autre-part aussi nous sommes dv-
et ce voyage [mémé-âge:
nous jettera encore davantage
dans le bon-accord. [seau,
Ne conduis pas moi au delà du vais-

nourrisson-de-Jupiter,

Il
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vieillard, dans son désir de me faire accueil, ne me retienne malgré

moi dans son palais, et j’ai besoin d’être de retour au plus vite. n

Il dit, et le fils de Nestor réfléchit en son cœur comment il accom-

plirait ce désir. Voici le parti qui lui sembla le meilleur : il tourna

les coursiers vers le vaisseau rapide et le rivage de la mer; il déposa

près de la poupe les riches présents, les vêtements et l’or omrrts

par Ménélas; puis exhortant Télémaque il lui adressa Ces paroles

ailées :

a Hâte-toi maintenant de t’embarquer, et ordonne a tous tes coin-

pagnons de te suivre avant que j’arrive au palais et que j’instruise le

vieillard. Car voici ce que je sais en mon cœur: son âme est tellement

généreuse qu’il ne te laissera point partir, mais viendra ici lui-mémé

i
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mais laisse-moi ici-mente,
de peur que le vieillard

163

ne retienne moi ne-voulant-pas
dans sa maison,
désirant me traiter-amicalement t
or il est besoin (nécessaire)
moi arriver plus vite. n

Il dit ainsi;
et le fils-de-Nestor donc
médita en son cœur,

pour vorr comment ayant promis
il accomplirait ce désir à lui

selon la convenance.
Et il parut à lui délibérant

être meilleur ainsi :
il tourna les chevaux
vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer;
et il enleva du char
pour les déposer sur le vaisseau
a-la-poupe
les beaux présents ,
les étoffes et l’or,

que Ménélas avait donnés à lui;

et l’excitant

il dit-à lui ces paroles ailées :
a Monte sur le vaisseau

avec hâte maintenant [monter ,
et ordonne à tous tes compagnons d’y

avant que je sois arrivé
a la maison
et que j’aie annoncé cela au vieillard.

Car je sais bien ceci
dans mon esprit et dans mon cœur:
tel qu’est le cœur magnanime
de celui-là (de Nestor),
il ne laissera-pasaller toi,
mais lui-même viendra ici
devant t’inviter ;

et j’alIirme lui

- -.æ n -144AI.«’J
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t’inviter à rester; et il ne s’en retournerait pas sans toi; peut-être
même éprouvera-kil une grande colère. n

Il dit, et lançant vers la ville de Pylos les chevaux à la belle cri-
nière , il arriva bientôt au palais. Cependant Télémaque donnait ses

ordres et pressait ses compagnons :
c Préparez, amis , les agrès du noir navire, et embarquons-nous

afin de nous mettre en route. n
Les matelots l’entendirent et exécutèrent ses ordres. Ils s’enr-

barquèrent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Télémaque, tout

en hâtant la manœuvre , implorait Minerve et lui offrait un sacrifice
auprès de la poupe, lorsqu’un homme d’une terre lointaine s’ap-

procha de lui: c’était un devin qui fuyait d’Argos après avoir com-

mis un meurtre; il était de la famille de Mélampe, qui jadis vécut dans

l’ylos riche en brebis. Mélampe l’opulent habitait parmi les Pyliens un

superbe palais; mais ensuite il se rendit chez un autre peuple, fuyant

’ 41 77, au;

A
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àflœv,

il poussa les chevaux à-la-belle cri-
de nouveau vers la ville des Pyliens,
et promptement donc
arriva aux demeures.
Mais Télémaque exhortant

commanda à ses compagnons :
«Rangez les agrès,

ô compagnons, dans le vaisseau noir;
et embarquons-nous nous-mentes,
afin que nous fassions route. I

Il dit ainsi;
et ceux-ci donc entendirent bien lui
et obéirent.

Et aussitôt donc
ils entrèrent dans leïvaisseau (meurs.

et s’assirent sur les bancs-de-ra-
Ainsi il s’occupait de ces choses,
et il priait,
et il sacrifiait à Minerve
auprès de la poupe-du vaisseau ;
et vint auprès a (s’approcha de) lui

un homme de-pays-lointain,
fuyant d’Argos, (homme,
ayant (parce qu’il avait) tué un
et e’tant devin ;

mais par la race du moins
il était rejeton de Mélampe,
qui auparavant a la vérité jadis
habitait dans Pylos,
mère de (riche en) brebis,
opulent et habitant chez les Pyliens
des demeures grandement distin-
donc alors du moins (guées;
il alla chez un peuple
d’autres hommes ,
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sa patrie et le magnanime Nélée, le plus illustre des mortels, qui
retenait par violence, depuis une année entière , ses biens immen-
Ses. Pendant ce temps Mélampe était resté dans le palais de Phylacus,

chargé de liens pesants, et souffrait de cruelles douleurs a cause de
la fille de Nélée et du funeste attentat dont Érinnys , la redoutable

déesse , avait mis la pensée en son cœur. Cependant il évita la mort,

emmena les génisses mugissantes de Phylacé a Pylos, punit le divin

Nélée de ses actions injustes, et fit entrer une épouse dans la (le-

meure de son frère. Puis il se retira chez un autre peuple, dans
Argos, nourricière de coursiers; car le destin voulait qu’il habitât en
ces lieux et qu’il régnât sur les nombreux Argiens; il y choisit une

épouse , bâtit un superbe palais , et devint père de deux fils puis-

sants, Antiphate et Mantius. Antiphate engendra le magnanime
Giclée; d’Oïclée naquit Amphiaraüs, le conducteur de peuples, ton.

max-nm.
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fuyant sa patrie
et le magnanime Nélée,

le plus illustre des vivants,
qui avait a lui par violence
de nombreuses richesses
gardées jusqu’à une année entière.

Et celui-ci (Mélampe) pendant-ce-
dans le palais de Phylacus [temps
était enchaîné

dans un lien difficile à rompre ,
souffrant des douleurs violentes
à-cause-de la fille de Nélée

et de la faute lourde (grave)
que la déesse Érinnys

redoutable

avait mise à lui dans l’esprit. .
Mais il évita la mort, ..et chassa (emmena) ’de l’hylacé à Pylos

les bœufs aux-forts-mugissemeut5,
et se vengea d’un acte indigne
sur Nélée pareil-à-un-dieu ,

et amena à son frère
une femme dans ses demeures.
Et celui-ci (Mélampe) alla
chez un peuple d’autres hommes,
dans Argos

nourricière-de-coursiers; .car il était marqué-par-le-destiu à lui ’
d’habiter la ,

commandant aux Argiens nombreux;
et la il épousa une femme
et établit un palais au-toit-élevé ,

et engendra Antipbate
et Mantius ,
deux-fils vaillants.
Antiphate
engendra le magnanime Oîclée;

a-son-tour Oîclée [les-peuples, ,
engendra Amphiaraüs qui-excitait- ’1’-
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drement chéri de Jupiter qui porte l’égide et d’Apollon; il n’atteignit

pas au seuil de la vieillesse, mais périt a Thèbes, à cause de pré-

sents de femme. Ses fils furent Alcméon et Amphiloque. De son
côté , Mantius engendra Polyphide et Clitus : l’Aurore au trône d’or

enleva Clitus pour sa beauté , afin qu’il vécût parmi les immortels;

Apollon fit du magnanime Polyphide le plus habile de tous les de-
vins , après le trépas d’Amphiaraüs; mais Polyphide , irrité contre

son père , alla fixer sa demeure dans l’Ilypérésie, où il rendit des

oracles a tous les mortels.
C’était son fils , Théoclynièue , qui s’approchait en ce moment de

Télémaque; il le trouva faisant des libations et des prières auprès du

noir vaisseau, et lui adressa ces paroles ailées :

« Ami, puisque je te rencontre sacrifiant en ces lieux, je te ron-
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lequel et Jupiter qui-a-nne-égide
et Apollon
aimaient extrêmement en leur cœur
d’une affection de-toute-sorte;
et il n’arriva pas

au seuil de la vieillesse ,
mais périt dans Thèbes
à-cause-de présents dc-fcmmc.

Et les fils de lui
furent Alcméon

et Amphiloque.
Mantius de-son-côlé

engendra et Polyphide
et Clitus;
mais donc l’Aurore annone-d’or

enleva Clitus là-cause-de sa beauté , H
afin qu’il fût-parmi les immortels; ’
mais Apollon [mortels
fit de beaucoup le plus habile des
le magnanime devin Polyphide,
après qu’Amphiaraüs fut mort;

lequel (Polyphide) donc ,
irrité contre son père ,
émigra dans l’IIypérésie.

où habitant
il prophétisait à tous les mortels.

Le fils donc de celui-ci survint.
et Théoclymène était le nom à lui.

lequel alors
se tenait auprès de Télémaque;

et il trouvait celui-ci
faisant-des-libatious
et adressant-des-vœux
auprès du rapide vaisseau noir;

et ayant parlé ’ ,il dit-a lui ces paroles ailées : ’ ’
a O ami,

puisque je trouve toi sacrifiant

en cet endroit,
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1 I I «t l 7 A.Apyo; uv’ innoôarov , usyu es zputsouctv Ayatmv ’

jure au nom de ces victimes et de la divinité, par ta tète et celles

des compagnons qui te suivent, réponds-moi avec sincérité et ne

me cache rien : qui es-tu? ou sont ta patrie et tes parents? »

Le sage Télémaque répliqua : a Étranger, je te répondrai avec

une entière franchise. Je suis originaire d’Ithaque , et mon père est

Ulysse, si toutefois il a jamais existé; mais maintenant il a péri

d’une triste mort. J’ai pris des compagnons et un noir navire pour

aller m’informer d’un père absent depuis longtemps. »

Le divin Théoclymène reprit alors: c Je suis sorti aussi de ma patrie

après avoir tué un de mes concitoyens. dont les frères et les amis

sont nombreux dans Argos, nourricière de coursiers , et fort puis-

sauts parmi les Achéens. Je fuis pour échapper à la mort et au noir

. j n
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).ia’o’ouut intèp Guéant je le supplie au-nom-des victimes

nui antigang, et de la divinité,
uùràp Enstru et-puis ensuite
(si; rs xspuhî; aÎtTOÜ au nom et de ta tête de toi-mémé

nui èruipœv et des compagnons
aï ânovrai rot, qui suivent toi,
aîné par sipops’vq) dis à moi t’interrogeant

vnuspre’u des choses vraies
and: E’Trtxsûîlç- et ne me cache rien :
ri; «665v àvôptîiv siç; qui et d’où des hommes es-tu?

n60t10t m’ait; où sont à toi une ville
ses roxfisç; n et des parents? a»

Hsmuus’vo; ô’s Tn).âp.uzo; Et le sage Télémaque

nuât: rôv m’a àvriav. dit à lui a-son-tour en-réponse :
«TOIYàp êyd) àyopséaw rot, r: Eh bien je dirai ces choses à toi ,

Esïvs , étranger,poilu àrpsxs’wç. fort sincèrement.
Étui yévo; si ’IOo’txnç, Je suis par race d’lthaque ,

nurr’jp ôé po: et le père à moi
ècr’tv ’Oôuaast’aç, est Ulysse ,

si nars Env- si jamais il a existé;
vüv 8è i371 àns’chtra mais maintenant déjà il a péri
à).s’0pqo 1237p?» par une mort déplorable.
Toüvsxu vüv C’est-pourquoi maintenant
luôdiv éraipou; rs ayant pris et des compagnons
nui v’Îju uéÀutvuv et un vaisseau noir

i100; je suis venu«secouera; nurpôç devant m’informer de mon père
ailaus’voto ôfiv. n parti depuis-longtemps. n

emmena; 8è Et Théoclymène
9505tô’fj; semblable-à-un-dieu
npoçs’stns ràv uôrs° dit-à lui à-son-tour :
a Où’rw nui êyt’ov C Ainsi aussi moi
En nurpiôo; rat je suis sorti de ma patrie à toi
nuruxràt; âvôpu Encolov- ayant tué un homme du-pays;
uuoiyvnrat ôs’ rs Erut rs mais et ses frères et ses amis

«allai sont nombreuxrivât ’Apyo; innôôorov, dans Argos nonrrîcière-de-coursiers,
npuréauct 6è (LÉYŒ et ont-du-pouvoir grandement
’Avuttbv - sur les Achéens;
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j l I v a v a I I t a t .un r07 sir lXçtOâPtV ruvuasv vso; agonirions

i v a K v 1 I Iuv 8s qu. aura; me; sënouro novrorropow.

’ I ’ a 7 a.Ev argousin 8’ u’p’ Ërrsvru xuÙsCsro’ rràp çà et aux? est»

des Gsoxlttîusvov ’ roi 8è npouvrîat’ aven.

T34 - *’â ’ 1’ ’ fic". -.r, duetto; a .rupowtv snarpovuç EÂ.A-U’Ï;I

F, I
011:)th &nrsaôut ’ roi. 8’ s’écousvw; êxiOovro.

r v 1 r n,Iorov 8 sîÀurtvov x0001; Ëv-roaOs pampre

a: I v t z sar’qo’uv ustpuvrsç, xuru 85 rçorovomtv Ëo-qaav’ au

destin dont ils me menacent, puisque le sort veut que je sois errant
parmi les hommes. Reçois-moi sur ton vaisseau , toi quej’ai imploré

dans ma fuite, afin qu’ils ne me tuent point : car je crois qu’ils me

poursuivent. a
Le sage Télémaque lui répondit: u Je ne te repousserai pas, puis-

que tu désires monter sur mon vaisseau; suis-moi donc; une fois
lit-bas, nous te ferons accueil selon nos moyens. n

A ces mots , il prend la lance d’airain de Théoclymène, et la dé-

pose sur le tillac du vaisseau recourbé; puis il monte lui-mémé sur
le navire qui fend la mer. Il s’assied a la poupe et fait asseoir auprès
de lui Théoclymène; les matelots détachent les amarres. Télémaque,

excitant ses compagnons, leur ordonne de disposer les agrès; ils
obéissent avec zèle. Ils dressèrent le mat de sapin dans sa base creuse ,

et le fixèrent au moyen des cordages; puis ils déployèrent les voiles



                                                                     

L’onvssiss , xv. 173
fanaleoa’tmvoç

Gévarov 163v

and; gélatinant Kfipat
«.25qu.

irai w aldol tu"
âldlnaôat une; àvOpu’mou;
’Allà ËÇEO’GŒÏ ne m6; ,

ênei çuydw
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psi) xaTaxreivwo-i pa°
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Ilsrrwpévo; 8è T’nlépayp

w360i 16v a6 âvriovt
on 06 pèv 87h ânée-w

mi); êic-n;
6è êôékowrâ. y: -

cillât gnan r

aüràp glissai. mitât,
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Ezmttév ne. »

Garnie-a; âpa à);
èôéEatô oi Ego; [oint-20v

zani. cohues rôya êni Ïxptôçt

m6; âpçtelio’cnçs

«aux 8è mi. àveêv’go’aro

v-nàç novronôçom.

’Ensrra 8è ripa

74051510 èv 7:96 iræ-In

nàp 5è cl 00310:)

du Oeoxwpsvov o
roi 6è élus-av npupxficta.
Tn).épotxo; 8è

êxéleuaev éro’tpoww

motpuva;
ânreoôat 51’!le -

roi. 6è éniôovro ëoavnévœç.

Xrfiaav 8è &eipavre;
Iarèv eîka’trtvov

énorme nec-683W; 7.00m,
xatéônoow 6è «poro’voww -

ayant échappé [donnéel
à la mort de ceux-ci (qu’ils m’auraient

et au noir destin
je fuis,
puisque le destin est à moi
d’errer parmi les hommes.
Mais place-moi sur ton vaisseau ,
puisque ayant fui (dans ma fuite)
j’ai supplié toi ,

de peur qu’ils ne tuent moi;
carje crois aux me poursuivre. n

Et le sage Télémaque

(lit à lui a-son-tour en-réponse :
« Certes je ne repousserai pas
de mon vaisseau égal (uni)

toi voulant du moins y monter; t
mais suis-moi,- ..et tu seras traité-en-ami là-l)as, r
selon des ressources telles que
nous pouvons en avoir. n

Ayant parlé donc ainsi
il reçut à (de) lui la lance d’-aîr;ni

et étendit elle sur le tillac

du vaisseau recourbé; vet lui-même aussi monta

sur le vaisseau voguant-sur-la-mer. A

Et ensuite donc lil s’assit à la poupe; eet auprès de lui-même
il lit-asseoir Théoclymène;
et ceux-là (les matelots) détachèrent

Et Télémaque [les amarres.
ordonna à ses compagnons
les ayant exhortés

de mettre-la-main aux agrès; , l
et ceux-ci obéirent promptement. f
Et ils placèrent l’ayant élevé ’
le mât de-sapin

en dedans du coursier creux , .
et l’attaclièrent avec des cordages;
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loiêpov êrratyiÇovra 81’ aîÙs’poç , appui roi-Lion

v-q’Ü; avocate ôëouoa enlisant; âkuupov 38mg.

Bàv 8è wapà Kpouvob; mi XoÎAXLSa xaÂÀipe’eôpov. 295

Atio’erô 1’ fiéÀtoç, oxzowvrâ vs raout épatai ’

à 6è (bâtit; êns’ËaÂlsv , ênezyous’w, Ait); oÜpq),

nap’ "HÀtôu ôiav, ô’Ôt xpats’oucw ’lîrreror’.

’EvOsv 8’ et?» w’lo’oww êrtmpoénxe 90’5on,

épuaivœv 171 xsv Gévarov (yoyo: fi xev ailé-q. 300
Tee 8’ azr’ ëv ahurir, ’05uosbç and aïe; ûçopêbç

Bopneimw «open 85’ com s’êoçmov àvs’pec 60.101.

A, v a t I i sa I 1’ v r!A urap 57TH. ROGlOÇ mu EÔ’IflUOÇ 5; EPOV &VTO,
r u

a. n a v l I 1rut; o Causse; parsema, auÈmrew natp’nrtCow,
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1 v a N I I n f IEl un; et EVGUXEO)Ç pilerai pavoit ra xsleuoz 305
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blanches avec de solides courroies. Minerve aux yeux bleus leur envoya
un vent favorable, qui soufflait avec impétuosité à travers les airs,

afin que le vaisseau, courant rapidement, franchit au plus vite les
plaines salées. lls dépassèrent Crunes et le Chalcis au beau cours.

Le soleil se coucha, et les routes se couvrirent de ténèbres; poussé

par le souille de Jupiter, le vaisseau abordait à Phées, dans la divine
Élide, où règnent les Épéens. De la , Télémaque le dirigea vers les

îles Aiguës, se demandant s’il échapperait à la mort ou s’il succom-

berait.
Cependant Ulysse et le divin pasteur faisaient le repas du soir

dans la chaumière; avec eux soupaient les autres porchers. Quand
ils eurent apaisé la faim et la soif, Ulysse prit la parole pour éprou-
ver le pasteur et savoir s’il voudrait continuer à lui donner l’hospi-
talité, s’il l’inviterait à rester à la ferme ou s’il l’engagerait à se

rendre a la ville :
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Bàv 6è impôt Kpouvoùç
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’Héltô; T5 Buse-to,
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il 58’.
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ênéôane (panic,

535?. impôt ôîav ’Hltôa,

60; xpottéouo-w ’E-rœtoi.

’Evôev 5è ces

étrmpoénze

vficowt Ooîzmv,

àppaivwv
.7; e070; 7.5 Oo’wœrov

91 tilapia xav.
’Ev finir] 6è aine

1d), ’O’ôvaeùç mi ôîo; ùçopôoç,

ôopneimv a
napà. 85’ son;

dînez àve’pe; êôôp’rreov.

Aùràp êmi
ëEev’ro êpov

nocto; mû êônrûoç,

’Oôuceùç 8è parsema rot,

netpmilwv cuëdneœ,
si (priser. En pw
êvôuxs’w;

zeleüot TE (LEÎVŒL

m5105 êvl ovaôpq),
3?. ôrpüvatsnôhvôs-

et ils tirèrent (étendirent)

les voiles blanches lavec des courroies bien-tordues. i p;
Et Minerve aux-yeux-bleux i
envoya à eux un vent favorable,
s’élançant vif à travers l’air,

afin que au plus vite
le vaisseau en courant
achevât de parcourir l’eau salée

de la mer.
Et ils allèrent le long de Crunes
et du (lhalcis au-beau-courant.

Et le soleil se coucha ,
et toutes les rues devinrent sombres;
et celui-ci (le vaisseau) [piter,
poussé par le vent-favorable de Ju- 1 t
approcha de Phées,
et vogua le-long-de la divine Élidc,
où dominent les Épéens.

Et de la de nouveau
il (Télémaque) le lança

vers les iles Aiguës ,

agitant en son eSprit
si ou il échapperait à la mort

ou il serait pris. yMais dans la cabane d’autre-part 7 ,
ceux-ci , Ulysse et le divin porcher,

faisaient-le-repas-du-soir; ’ ï.
et auprès d’eux

les autres hommes soupaient.
Mais après que
ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,
Ulysse alors parla-parmi eux , [cher,
éprouvant (pour éprouver) le por-

pour voir s’il traiterait-amicalement f
avec-soin ’ [encore lui
et l’inviterait à rester
la-méme dans l’étable,

ou l’exhorterait à aller à la ville :
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a Écoutez-mon , Eumée, et vous tous, ses compagnons; des l’au-

rore je veux aller mendier à la ville, afin de ne point vous être a
charge à tous. Donne-moi donc de bons avis,et fais-moi accompagner

par un sage guide, qui me conduira là-bas; j’irai ensuite tout seul

par la ville, puisqu’il le faut, voir si quelqu’un m’offrira une coupe

et un morceau de pain. Je me rendrai au palais du divin Ulysse, et
j’annoncerai la nouvelle à la prudente Pénélope; je me mêlerai aux

prétendants superbes, et peut-étre me donneront-ils à dlner, eux
qui vivent dans l’abondance. Je m’acquitterai avec talent et sur-le-

champ de tout ce qu’ils voudront. Carje te le dirai; et toi, fais at-
tention, écouteomoi : par un bienfait du messager Mercure, quidonne

la grâce et la gloire aux actions de tous les hommes, nul des mortels

ne pourrait rivaliser d’adresse avec moi pour construire un feu,

4

li
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me; ânonnera 056mo ’Oôuoofioç
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and 30360;
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a Écoute maintenant, v J’
Eumée ,

et tous les autres compagnons : ,

je désire "Im’en aller des l’aurore vers la ville

devant mendier,
afin que je ne gruge pas toi
et les compagnons.
Mais et conscille bien moi
et en-meme-temps
f0 nis-moi un bon guide ,
qui conduise moi là-bas;
mais moi-mémé par nécessité

j’errerai dans la ville ,
pour voir si quelqu’un

me tendra une coupe yet un morceau-de-pain. ."Et étant allé

aux demeures du divin Ulysse
je pourrais dire un message
à la très-prudente Pénélope;

et je pourrais me mêler
aux prétendants superbes
pour voir s’ils donneraient à moi

un repas,
eux qui ont des mets innombrables.
Je pourrais accomplir sur-le-champ
au milieu d’eux Îbicn
ce qu’ils voudraient.

Car je le dirai a toi;
mais toi fais-attention

et écoute-moi; .parla volonté (du messager Mercure, Iqui donc donne la grâce

et la gloire .aux travaux de tous les hommes, l
un autre mortel
ne pourrait pas le disputer à moi
en service
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j «a I . r
Aùrap êrhv EÀÔno’tv ’OâuaanOç (pâlot; 0104 ,

n l u u 1 N a r:nerva; ce ZAotthxv ra [trimai ra zieuta mon,

fendre du bois sec, découper les viandes, les faire griller, verser le
vin : services que rendent aux nobles les hommes d’humble con
dition. n

Pasteur Eumée, tu répondis avec un profond soupir: a Hélas!
étranger, pourquoi cette pensée est-elle entrée dans ton esprit? Tu

désires donc périr là-bas, puisque tu veux te mêler a la foule des
prétendants, dont l’audace et la violence s’élèvent jusqu’au ciel d’ai-

rain. Leurs serviteurs ne sont pas de ta sorte; ils sont jeunes, cou-
verts de riches manteaux et de superbes tuniques, ceux qui les ser-
vent; leurs cheveux et leur beau visage sont toujours parfumés; les
tables polies sont chargées de pain, de viandes et de vin. Reste
plutôt : ta présence ici n’importune personne , ni moi ni aucun de

mes compagnons Quand le fils chéri d’ljlysse sera de retour, il te
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moflai 15 sa 15.39 et pour construire bien un feu
ôtaxea’tocat ce 26h: am et pour fendre du bois sec
ôatrpeüaoti se et pour faire-les-parts
xai ômfiaatt et pour faire-rôtir les viandes
nul oivoxofioatt- et pour verser-le-vin;
olé ce 1éme; services tels que les inférieurs
napaôpu’mat roi; àyatôoîow- n en rendent aux nobles. n

’OZÔ’ÂO’ŒÇ 8è néyat Et ayant soupiré grandement

npoçéqm; 16v, tu dis-à lui,
ŒJËÔTa Eüpate- Eumée pasteur-de-porcs :
u ’Qimt, Eeîvs , a Hélas! étranger,
tin raina vanna pourquoi cette pensée
ênlerô rot êvi opeoiv; a-t-elle été à toi dans l’esprit?
îH 01375 laotien mince Certes toi tu désires tout-a-fait
oléoôatt atürôôt, périr là-méme ,

a! 81) flûtai; si donc tu veux [dants,
xatratôüvatt ôuLÀov uvna-n’jpwv, pénétrer dans la foule des préten-

rtbv üôpt; ra (sa; ra desquels et l’insolence et la violence
ïxst oùpatvèv otôfipsov. arrivent jusqu’au ciel de-fer
’I’noôpnav-fipeç èzeivœv Les serviteurs de ceux-là

mirai. aloi rototos, ne sont pas tels que toi,
me véot , mais ils sont jeunes,
sipévot si; pain; revêtus bien de manteaux
fiôè XLTÔVŒÇ, et de tuniques ,
«lei 5è lampai zaouia; et toujours brillants en leurs tétés
mi une «mon, et leurs beaux visages,
o’i ûnoâpaôœa-i Gçt.’ ceux qui servent eux;

redurent 8è miserai. et des tables bien polies
Baâpiôaat ciron sont chargées de pain
mi nanan fiôè oivoo. et de viandes et de vin.
’A).).àt (rêva r Mais reste ici ; [présent ,
où ytip a; chtimi rat napsovrt, car personne n’est ennuyé de toi

0015 êytb ni moiaux; Tl; aïno; guipa» ni quelque autre des compagnons
ai émit par. qui sont à moi.
A-Jràp ênùv Mais lorsque
oîo; 1.0.0; ’Oôuaafio; Elena, le fils chéri d’Ulysse sera arrivé,

naïve; ëaoat ce celui-là revêtira toi
llaîva’tv 1:5 XthÏwâ. ce et d’un manteau et d’une tunique

amarra, pour vêtements
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TE» 8’ fipaiôsr’ Errata :OMIMÇ ôta; ’Oôocasôç’ 860

CI V La Alô’ cornac, Buttons, (pila; Ait nattai yévmo

à); ëpoi, 8th p.’ gnaooaç 60m: xati ôïCtîoç aîvfiç.

à I -
"Aatyxroouvnç 8’ côx Ëort antôrepov in!) [isorOLotv ’

a r: - v«MU avex’ ooltope’vm YEXO’TPOÇ me; x1185, Ëyooatv

u I a v N xavspsç, ov xev î’xnratt il?) mu rama xa’t ât’Ayoç. 345

N51; 8’ s’1r5’t ïoxavaîat; peint, vs, tu: xeîvov aivto-fatç,

Y , a! a a 3 s a. Ien: a7: (1.0! rapt (1.13190; Oeuoano: 65m0

I a l sa a v I a Nmagot 6 , ôv xarehtmv nov am mana: ovée) ,

Ï 1 I ( I 9 l 3 * I5l. 1mn en Cœooow on atoyatç minora

à i811 tsevâa’t mi siv Àia’ao 86p.otatv. n 350
Te» 8’ ŒÛTE npoçéurre ouëtôr’qç , alezane; dvôçtîiv ’

a Toqàtp Ëyo’) rat, îeîve, paix imputée); divagation).

donnera un manteau et une tunique pour te vêtir, et te fera cen-
duire où ton cœur désire d’aller. n

Le patient et divin Ulysse répliqua : a Eumée , puisse l’auguste Ju-

piter te chérir comme je te chéris! car tu as mis lin a mes courses et

a ma terrible misère. Rien n’est plus affreux pour l’homme qu’une vie

vagabonde , et ils endurent bien des maux pour leur ventre maudit ,

ceux qui sont réduits à errer, à souffrir, a gémir. Mais puisque tu

me retiens et que tu m’engages à rester, parle - moi de la mère du

divin Ulysse, de ce père qu’en partant il laissait sur le seuil de la

vieillesse; dis-moi s’ils vivent encore sous les rayons du soleil, ou s’ils

sont morts et s’ils habitent déjà les demeures de Pluton. n

Le porcher, chef des pasteurs, lui répondit: a Elrangûh je le
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flÉpJJJEL ôà

5mm 1918i?) floué; ce

nahua ce. n
Holürlat; 6è ôta; ’Oôuaaeù;

intimera rèv Errat-rw
a Ales, Eüttate,
yévOto 90.0;
At’t’ «arroi

ail-ra); à); époi,

61m ânonnât; p.5

Élu:

xatî ôiÇtîoç atlviç.

Elle ôè xaxu’rrepov

filayxroo’ôvn;

06x éon (Sporoîa-tv -

tillât âvépe; ,

ôv bravai ne

au?) nui rainai
xa’t avec .

Exouat mutât 1135m
évent: yaovpà; oûltopténnç.

Nüv 8è

énei loxava’tqtç (Le

âvœyti; ce

peïvatt xeîv av,

drys aîné (Lot.

nepi. (1.11196; Balata ’Oôvo’cîo;

fiatpô; r5,
av En
mat-515mm èni calât?) régata;

si («banon ërt non
Ûfià atüyàç fielleto

i) reôvâo’tv iôr,

stat’t elv ôôttmatv ’At’ôato. n

Eufiaîimç ôté,

691auto; a’wôpâ’iv,

npoçéstrre 16v côte-

u TOLYàÇ épi) évocation) To1,

Eeîva ,

poilai âtpexéw;.

lt.51

181

et le fera-conduire dans les (leur
ou ton cœur et ton esprit
invitent toi à te rendre. n

Mais le patient et divin Ulysse
répondit a celui-ci ensuite :

a: Si seulement, Eumée, A
tu devenais cher 4à Jupiter père (auguste) l
ainsi comme à (autant qu’à) moi ,

parce que tu as fait-cesser à moi
mes courses-errantes
et ma misère terrible.
Car une autre chose plus mauvaise
que le métier-de-vagabond
n’est pas pour les mortels;

mais les hommes,
tout homme à qui sont arrivés

la vie-errante et le malheur
et la douleur,
ont de funestes soucis
a-cause-de leur ventre détestable.
Mais maintenant
puisque tu retiens moi
et que tu m’exhortes
a attendre celui-la (Télémaque),

allons dis-moi
sur la mère du divin Ulysse

etsursonrære,
lequel en parlant
il a laissé sur le seuil de la vieillesse ,
s’ils vivent encore quelque-part
sous les rayons du soleil
ou s’ils sont morts déjà (ton. u

et sont dans les demeures de Plu-
Et le pasteur-de-porcs,

chef d’hommes, tdit-a lui à-son-tour:
c Eh bien je dirai cela à to
étranger,

fort sincèrement. i
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182 OAYEEEIAZ o.
’ l Y I J.Actep’rm 1st en Cam, Au 8’ EÜZETŒl miel,

v v I ”’Oouov a’trro pilum pela-0m al; s’v psyaîpowtv t

3 I ) t sa vs! a Iemmy tu); 70:9 1rd! a; ocupETOtt atyottevato 355

I , 3 I. .l lxoopt8tr,ç r adopta 8atzaoovoç , i] ê palliant

a! l 1 a 0 l v a a «a l .. a11ml une? quem xatt av (une) 7119m O-qxsv.

V! a! a * v a’H 0’ axez Cf! natôoç üfiE’CPOtTO xu8atltt’pt0to,

l I . A l).soyot).stp Ouvert-q) a); p.8 GatVOt, ô’Çrtç Éponge

êvôaiôs vattsraiovv (pila; sin xati (pilot 598m, 300

i v ? in l0?pü (Lev oov on xstvr, 5m, âxéoooaï 1:59 Ëpnnç,

Il l r y N I1:0?th Tl. (Lat ÇtltOV saxe (tarant-nom ml êpsoûatt,

CI , , 9 T I ’ouvexat p. «un; 9954m 6551.0: httpe’vn TŒVUTESITE)x(?I,

l 9 I x I xGuyane? lamoit] , vip ômoraîrnv vexe nuisant t

"fi 61.1.05 êrpeçoo’o’nv, ôMyov 85’ ri p.’ fiaoov arion. 365

N Q K I
Aurap Étui 8’ fié-av no;vor’,parov.ixop.50’ clope) ,

rfiv pèv guêtra licita-M? Ëôoa’atv xat’t poçi’ Ëltovro ’

3

, v t a l N I et a s IGUTŒP SELS ZÀŒLVŒV TE 7tTOW1 TE ELILŒT ElEtVT.

a )a, a I v N ( N z a a.xatlxàt ou ootso’ata’at TTOO’LV a enamoura cavant,

parlerai en toute sincérité. Laërte respire encore , et tous les jours
il prie Jupiter pour que , dans son palais , la vie abandonne ses mem-
bres; car il pleure avec désospoir son fils absent et sa prudente
épouse , dont la mort lui a causé le plus vif chagrin et l’a jeté dans

une vieillesse prématurée. Pour elle, elle a péri d’une mort déplo-

rable, par le regret de son glorieux fils; puisse ne jamais finir ainsi
quiconque, habitant ces lieux, est cher a mon cœur et me traite en
ami! Tant qu’elle vécut, malgré sa douleur, il m’était doux de l’in-

terroger, de m’entretenir avec elle , car elle m’avait élevé avec Cti-

mène au long voile , sa noble fille , la plus jeune de ses enfants; elle
nous élevait ensemble , et ne me chérissait guère moins que sa fille.
Quand tous deux nous eûmes atteint l’aimable jeunesse, ses pa-
rents marièrent Ctimène à Samé et reçurent de riches présents; alors,

me donnant pour me vêtir un manteau et une tunique superbes,
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Aaéptnç pèv liber. En,

SÜZETŒL ôà ahi Ali,

Supôv pinceau (in?) peltéwv

èv 0k peyâpoww’

ôôüperat 161p êxno’nylmç

mua; allopévmo
àltôxmô 1:5 nouptôinc

ôatcppovoç,

’71 ixazév à poulard

àrroqoôtus’vn

nui ôfixev âv râpai. me.
’H 8è à’ne’çôtro axai

m5 fiatôô; xuôalipom,
Oavâttp leuyalta’tp’

p.9) Gabon à);

ôçrt; vatero’twv êvôo’tôe

(in pila; ëuowa
aux": ëpôm pila.

"Dopa pèv 05v 813 zaivn Env,
àxéouao’t flip Ep-rmç,

mon
Eau çîkov ri p.01.

garantie-ou mû êpéafiat,
oû’vexa mûri 095’415 p5

ripa Krtpe’vn ravunénlrp,
îçôipn ÛUYŒTépl,

vip; réxev

ôrtloro’rmv 1:04.50»; ’

ârpeçôtmv époi) ri] ,

ÈTÏlLŒ 85’ p.5 bliyov n fias-0v.

Aù’ràp êneî pat âpqao) inondiez

fiônv non-éperon
Encarta un ëôoo’av Titi

Eépnvôe

and ëXovro

pupiw
aù’ràp êxeivn àlLQlâGdO’Œ èuè

flaîvo’w ra XLHÏWG’. TE ,

aiglon-a poila maltai ,
806cm 6è

Laërte à la vérité vit encore,

et prie toujours Jupiter, l.la vie s’en aller de ses membres

dans son palais;
car il s’amige étonnamment

sur son fils parti (absent)
et sur son épouse légitime

femme prudente, " çqui a attristé lui le plus a
étant morte Lturée.
et l’a mis dans une vieillesse préma-

Or celle-ci est morte du (de) chagrin
de (au sujet de) son fils glorieux,
d’une mon déplorable ;

puisse ne pas mourir ainsi

quiconque habitant ici pserait cher à moi du moins
et me ferait des choses amies.
Tant que donc celle-la existait,
quoique étant affligée cependant,

pendant-ce-temps [à moi
il était agréable en quelque chose
de m’informer et d’interroger,

parce qu’elle-même avait nourri moi

avec Ctimènc au-long-voile,
sa noble fille,
qu’elle avait enfantée

la plus jeune de ses enfants;
i’étais nourri avec celle-ci,

et elle n’honorait moi guère moins ï
Maisquand tous-deuxnous fûmes ar- V, .
alajeunesse très-aimable, [rivés I
ensuite ils donnèrent celle-ci à un
pour aller à Samos [époux
et reçurent
des présents innombrables;
mais celle-la ayant revêtu moi
et d’un manteau et d’une tunique,

vêtements fort beaux,et m’ayant donné l . r5
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a v .1 n I Nsaypovôs npozaÀÀa ’ (pt’Ast 8.-: p5 x-qpôôt padou 310

Nîjv 8’ 118-q mon»; êntôsôouat ’ cillai pot 016:5)

a n- : z " a Igpyov maçouow pampa; 650L , 1E) sutptpvœ °

717w égayoit 1’ ê’mo’v 1: mû. aîôon’oww Ëôwxa.

’Ex ’

«1-, v v a! a i t a! v0U . 511.0; OUTE Tl EPYOV , STEEL XdXOV EPJATEGêV OlX(:) , 375

O)1 8 I a I 1 3 a.apa 551:va ou pEtÀtxov sortv «mosan

v N g I r xi vs a Iavopa; unspcpiatlm ’ paya ès autos; 70t’reouctv

dvria ôsanoïv’qç spis-Out mi Ëxaow noOs’oÜat

h I I 9’ hi I Imu (payepsv melon me , arrenta ce mu. Tl 95956011

I æ x nàypovî’, oîoî 15 Gogo»: zizi opéscmv ïaivet. »

V dl , I N l
lov 8 ànapstëopsvo; wpoçsçfl] nolôpnrt; ’()ou565u; ’ 330

i I v a ou
« S! nonot, à); époi 10160; gain , Ultime quêtera ,

* l
rollier: ànsnXaËYKOnç (fig narpiôoç ’Îjôè roxrîow .

o

* N Il mAA t’ mye pet 1605 aînè mû. &rpexs’œç xaroîls’ç’ov,

av N I I 3 N s Ine onen’paôeto nrohç avôpwv EUpUŒYUtŒ,

avec des chaussures pour mes pieds, elle m’envoya à la campagne,

mais son cœur m’aimait toujours davantage. Maintenant , j’ai perdu

tous ces biens; mais les dieux bienheureux font prospérer les travaux
auxquels je suis attaché; par eux j’ai mangé, j’ai bu, j’ai accueilli des

hôtes digues de respect. Cependant je ne puis plus entendre les douces

paroles ni recevoir les bienfaits de notre maîtresse, depuis que le
malheur est entré dans sa maison avec ces hommes arrogants; les
serviteurs ont pourtant besoin de s’entretenir avec leur maîtresse,

de s’informer de ce qu’il faut, de manger et de boire chez elle, de

rapporter à la campagne quelqu’un de ces présents qui réjouissent
toujours l’âme d’un serviteur. n

L’industrieux Ulysse reprit en ces termes : a Bons dieux! si jeune

encore , pasteur Eumée, tu as erré loin de ta patrie et de tes parents!

Mais réponds-moi en toute sincérité: dis-moi si la ville aux larges
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Ônoôfipara noué ,

fipoiallev àypôvôe’

çiÂEL se us piller:
xnpôôz.

Nüv 8è i671

êmôeôopat roütwv’

600.6: Geai poixape;
àe’iouai p.0t crût-q")

Epyov d) emmarq-
rtîw Etptzyôv TE

Emôv 1e

mi. Eôwza aîôoiomw.

06m éon 5è aigu

àxoüaat otite E110; (LEÛLZOV

ouïe n Ëpyov

ôeanoivn; ,
errai. xaxàv

Eprrsaev nixe),
chape; ôneççia).o:-
ôptîaeç 6è

xare’ouct péya

cpo’taôou. o’wtia ôeanoivn;

and maties-fiat mon
nazi cpaye’pev mêpev TE ,

ëTtELTŒ se rai

(pépeo’fni 1::

âypôvôe,

aloi 15 oriel

hiver. ôupàv apposera. D
Hammam; 5è ’Oôuo’aeù;

ànapetâôuevo; npoçe’çn 76v-

: aQ néant,
à); pipa étira ru’côàç,

Eülume cuôtbrat ,

ânenlto’tyyfin; noÂMv

si; narpiôo; ùô’e rufian!

’Anà cive aîné pat 1665

and xæro’LÀeEOV àrpexe’wg,

73’s man; àvôptîw

eüpuo’wuta,

des chaussures pour mes pieds,
m’enroya à la campagne;

et elle chérissait moi davantage

de cœur. ,Mais maintenant déjà

je manque de ces biens;
mais les dieux bienheureux [même
font-croître (prospérer) pour moi-

cetle culture sur laquelle je reste;
desquels biens et j’ai mangé
et j’ai bu

et j’ai donné à des hôtes vénérables.

Mais il ne m’est plus possible donc
d’entendre ni une parole douce

ni de mir une douce action
de ma maîtresse (Pénélope), t d

parce quele malheurest tombé-sur sa maison, l v
savoir des hommes superbes ;
or des serviteurs
ont-besoin grandement
de parler en-présence-de la maîtresse

et de s’informer de chaque chose
et de manger et de boire,
et ensuite encore
de remporter quelque chose
a la campagne,
choses telles que celles qui toujours
réchauffent le cœur aux serviteurs. n

Et l’ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a O grands-dieux,
comme donc étant tout-petit,
Eumée pasteur-de-porcs,

tu as erré loin l .(le ta patrie et de les parents! .
Mais allons dis-moi ceci
et raconte-moi sincèrement,
si ou la ville d’hommes

aux-îarges-rues,
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r u a! ’3’ . r 61 y . a a ..lov «un npoçeeme au 0,1114, optapoç avopwv

:F», 9 la si il» l sa I par **ana ...;w , erre up r, ratura t1. averpeat me permuta, 390
suffi vÜv Euvfer mû rëpneo five TE olvov,

fluente; ’ caïds 8è in? reg o’tôs’crcparov 5011 très; eÜSew ,

éon 8è rspnoue’vowtv dxoüetv ’ 008e ri ce 70T] ,

CI I
noiv (9911, xaralte’yôzt ’ 6mn mû raki): 3mm.

Tôt! 8’ 6(me gava x «div xai 0o à: 6mn si. 395

P l seûôe’rw essieu», ’ 55m 8’ fiai envoyeur-nom

ëetnvrîcaç, êp.’ Üeocw àvaxropt’ncw êrre’côw.

r Nu à, a l l I r ,v u o evt xÀtam 7rtv0vre TE satVUllLâWv) TE p

trissant tin-040v Tspntv’u;.aO-,t lieuyake’oww ,

rues qu’habitaient ton père et ta vénérable mère a été saccagée,

ou si des hommes cruels t’ont pris sur leurs vaisseaux, tandis que
tu étais seul auprès des brebis ou des bœufs, s’ils sont venus te vendre

au maître de cette maison et s’il a donné en échange un prix con-

venable. a

Le porcher, chef des pasteurs, lui répondit : a Étranger, puisque
tu m’interroges à ce sujet, écoute-moi donc en silence, bois gaiement

du vin et reste tranquillement assis; les nuits sont maintenant bien
longues; on a le temps de dormir et aussi de se réjouir en écoutant

des récits; il ne faut pas te coucher avant l’heure, car un long som-

meil fait du mal. Quant aux autres , que celui que son cœur y invite
sorte et aille d0rmir; des que paraîtra l’aurore, après le repas, il

accompagnera les troupeaux de ses maîtres. Mais nous, buvant et
mangeant dans cette cabane, charmons-nous l’un l’autre par le sou-
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êvi à vateta’wtcxe narrât)

xaî uôrvta (1.131119 ,

ôtenpo’tfiero t
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fiapà oison: à m1961 BOUGÎV

515e erre’pao’aav

1:96; dépara rouas âvôpô;,
à 8è Ëôwxev

(ÎWOV âEtov. n

Zuôtbm; se,
ôpxatuo; &vôpâw,
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Eau uèv eüëatv,
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arpîv (Bran °
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Tôv se and»:

5mm upaôin mi (haut);
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dans laquelle habitait ton père

et ta vénérable mère, h ’
a été ravagée;

ou si des hommes ennemis
ont pris avec leurs vaisseaux
toi-du-moins laissé-seul
auprès de brebisou auprès de bœufs r
et t’ont vendu (sont venus te vendre)

dans les demeures de cet homme -ci ,
et si celui-ci a donné
un prix convenable. u

Et le pasteur-de-porcs,

chef d’hommes, L,dit a celui-ci à-son-tour:a Étranger, * ’puisque donc tu interroges

et questionnes moi sur ces choses,
fais-attention maintenant en silence ’
et réjouis-toi

et bois du vin, étant assis ;
car ces nuits-ci

sont inexprimables (fort longues); ï
il est possible aux hommes de dor-
et il leur estpossible finir,
d’écouter en se réjouissant ;

et il ne faut en rien toi te coucher
avant que le moment soit venu;

même un sommeil long est un mal. V
Mais parmi les autres , ncelui que son cœur et son esprit

engagent à se coucher, ..qu’il dorme étant sorti; [paraissant ’
mais en-méme-temps que l’aurore
ayant déjeuné,

qu’il suive (aille) avec les porcs .

de-son-maitre. -Mais nous-deux dans la cabane
et buvant et mangeant

charmons-nousdes chagrins aflligeants
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Ï ’ æ
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’ ’ 7 [A I xbugne: Opusvwnç, êmezxer; dûmvoîroww.

venir de nos tristes infortunes; car l’homme qui a beaucoup souîÏert

et longtemps erré trouve du charme même à ses peines. Je vais donc

te dire ce que tu me demandes.

a Il est au-dessus d’Ortygie une ile nommée Syrie, dont tu as

peutetre entendu parler, où sont les révolutions du soleil; elle n’est

pas très-populeuse, mais fertile , riche en pâturages et en troupeaux

(le brebis, féconde en vin et en froment. Jamais la famine ne s’y

fait sentir au peuple, et jamais aucune autre maladie odieuse ne
fond sur les malheureux mortels; mais, quand les générations ont
vieilli dans la ville, Apollon a l’arc d’or s’avance avec Diane, et les

fait périr sous les coups de ses douces flèches. Il y a deux villes, et
tout est partagé également entre elles; mon père, Ctésius, fils d’Or-

[ni-ne, semblable aux immortels , régnait sur toutes les deux.

. .- 0 4..."...2
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189
l’un de l’autre,

nous les rappelant ; A)car un homme, ’qui donc a soutien
des mana: fort nombreux
et a erré beaucoup,
se complaît même à ses douleurs.
Maisje dirai à toi ceci,
sur quoi tu interroges
et questionnes moi.

a Une certaine ile
estappelée Syrie,

si par hasard
tu en entends (en as entendu)-parler, °
au-dessus d’Ortygie, ’
ou sont les révolutions t 8
du soleil, Lbitants, nnon pas tellement fort remplie d’ha- v
mais bonne (fertile) cependant, ’ 1*
riche-en-pàturages, riche-en-brebis,

abondante-main, ,féconde-en-froment. a ’
Et jamais la faim
ne vient-dans le peuple,
ni quelque autre maladie odieuse
ne survientaux malheureux mortels;
mais lorsque les générations d’hom-

vieillissent dans la ville, :mos A ,
Apollon à-l’arc-d’argent
étant venu avec Diane,

marchant-vers euxles a tués (les tue) iavec ses douces flèches.
La sont deux villes,

et toutes choses hont été partagées pourelles cri-deux; *
et mon père,

Ctésius fils-d’Ormène, .- ’
semblable aux immortels, t
régnait-sur les deux tilles. -. . fi.
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J i v y a I x - l n A ou .r, 85 pal marmot usurpa; ena’ppa8ev uvlleps’ps; 8m
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a xc-Ôp-q 8’ eip.’ ’Apuëavroç êyd) Mm dpvewîo’

( aillai p.’ &vrîpnaëav potot, ît’qfaropeç oïv8peç,

a dypâOev âpxopévnv t trépane; 85’ de 8eÜp’ dyayôvre;

«A! vs v x l N "a TOUO o’wopoc. npoç 80440:0” ô o’ âEtov (oves; 580mm. n

a La vinrent des Phéniciens , navigateurs illustres , mais pleins de

fourberie , amenant une riche cargaison sur un noir vaisseau. Il y
avait dans la maison de mon père une Phénicienne belle, grande et
habile en de brillants ouvrages. Les Phéniciens adroits la séduisi-

rent, et, tandis qu’elle allait laver auprès du profond navire, l’un

d’eux s’unit à elle dans les embrassements de l’amour, qui égarent

l’esprit des femmes, même de la plus vertueuse. Il lui demanda en-

suite qui elle étail et d’où elle était venue; elle lui indiqua aUSSllÔl

la demeure au toit élevé de son père :

a Je me fais gloire d’etre originaire de Sidon riche en airain; je
suis fille de l’opulent Arybas; des pirates de Taphos m’ont enle-(l

a vée tandis que je revenais de la campagne; ils m’ont amenée ici

a et m’ont vendue au maître de cette maison, qui leur a donné

a en échange un prix convenable. n
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si; sin
mi «665v mon
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865 ûtllepetpè;
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a àyd) 85’ situ x0691]

a ’Apt’aâavroç puôàv devenir

a: site; Ta’tçtm,

(c ivôpe; lmîatopeç,
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a: ô 8è ëôwxev
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191a Et la vinrent ldes hommes phéniciens . p .
illustresndans-la-navigation, fourbes,
amenant des joyaux innombrables ’g
sur un vaisseau noir.
Or une femme phénicienne

était dans la maison de mon père, ’
et belle et grande
et sachant des ouvrages brillants
et donc les Phéniciens très-rusés
séduisirent elle ;
l’un d’eux d’abord,

auprès du vaisseau creux, (dresse ,,
s’unit par la couche et par la ten- i
a elle lavant;
choses qui séduisent l’esprit

aux femmes femelles,
même à celle qui est
agissant-bien (vertueuse).
Il lui demanda donc ensuite

qui elle était yet d’où elle était venue; 1’
et celle-ci tout à fait aussitôt J
lui indiqua
la demeure au-toit-éleve
de son père :

a Je me vante
d’être de Sidon

a abondante-en-airain;
et je suis fille

« d’Arybas largement opulent; w
a mais des Taphiens,
a hommes pirates,

enlevèrent moi

revenant de la campagne; .
et ils vendirent moia m’ayant amenée ici

dans les demeuresde cet homme-ci;

a et celui-ci donnaun prix convenable. u

A

à

S
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« L’homme qui s’était uni a elle en cachette lui dit alors : a Veux-nw: gin-v.

« tu maintenant revenir avec nous dans ta patrie, afin de voir la de-

u meure au toit élevé de ton père et de ta mère, et tes parents eux-

« mêmes? car ils vivent encore et sont renommes pour leursbren
a richesses. n .. nv

a Lat emme répondit en ces termes : a Je le veux bien , si tonte-

« fois, O navigateurs, vous vous engagez par serment à me ramener

u saine et sauve dans ma patrie. n

c: Elle dit, et aussitôt tous firent le serment qu’elle exigeait.

Quand ils eurent achevé de prononcer ce serment, la femme reprit:

a: Silence maintenant, et qtte nul de vos compagnons, soit qu’il

a: me rencontre dans la rue ou à la fontaine, ne m’adresse la parole;

x on pourrait venir au palais le redire au vieillard, et, s’il ai ait (les

bien. ..
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ODYSSÉE, KV.

L’ODYSSÉE, xv. 193
a Et l’homme

qui s’était uni à. elle furtivement

dit-à elle à-son-tour :
a Est-ce que donc maintenant

tu suivrais (viendrais) avec nous
en retournant de nouveau,
afin que tu soies
la demeure au-toit-élevé

de ton père et de ta mère
et tes parents eux-mêmes?
car certes ils existent encore
et sont appelés opulents. u
a Et la femme

dit-a lui à-son-tour
et répondit par ce discours: [rait),
u Aussi cela pourrait être (se f6-
« si du moins vous vouliez,
a navigateurs ,

vous engager envers moi
«r par serment

t jurant devoir ramener (de rame-

« àla maison [ner)
t moi exempte-de-dommage. n

a Elle dit ainsi ;
et ceux-ci donc tousjurèrent,
comme elle les y invitait.
Mais après que donc
et ils eurent juré

et ils eurent achevé le serment,
la femme alors
parla-parmi eux de nouveau
et répondit par ce discours :

a Restez en silence maintenant,
u que personne de vos compagnons,
( me rencontrant ou dans la rue,

ou quelque-part
a auprès de la fontaine,
u ne s’adresse-à moi par desparoles;

a de peur que quelqu’un
c étant venuà la maison

l

t

à

R

à

A

A

R
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Ëv mi flettpup’fi (fierai; noltbv aunokôowro ’
0’003 6’15 8-); milan, mi); 810510 TOÎGt véecôat,

g

g (l soupçons, il me chargerait de liens pesants et méditerait votre
a perte. Mais gardez mes paroles dans vos esprits et pressez l’achat
a: de vos provisions. Quand le vaisseau sera rempli de vivres, qu’un
a messager vienne aussitôt me trouver au palais : j’apportcrai l’or
(C qui se trouvera sous ma main, et je vous donnerai encore tle bon
a cœur un autre prix de mon passage. C’est moi qui soigne dans le
« palais le fils de mon maître opulent, enfant dont on peut tirer un
a bon parti et qui déjà court avec moi hors de la maison; je l’amè-
EI «n nerai sur le vaisseau, et vous gagnerez des sommes considérables

. (c en allant le vendre chez des peuples étrangers. n ’
ï a: A ces mots, elle retourna vers le palais superbe. Pour eux , ils

restèrent une année entière auprès de nous , amassant dans les pro-

fondeurs de leur navire des provisions considérables; mais quand le
vaisseau fut chargé et prêt à partir, ils envoyèrent un messager aver-
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vésaôa. ,

u ne le révèle au vieillard,

a et que celui-ci ayant soupçonné
a ne m’enchaîne

« dans un lien difiicile à rompre,
a et ne médite la perte contre vous.

Mais ayez (gardez) ma parole

a dans ros esprits, [route.
et pressez l’achat des pr0visions-de-
Mais lorsque déjà le vaisseau

’ sera rempli de vivres,
cc ensuite qu’un message

vienne à moi promptement
dans le palais;

a car j’apporterai aussi de l’or,

tout l’or qui pourraelre sous-ma-
a mais encore je donnerais [main];
a le voulant du moins (de bon cœur)
a un autre prix-de-mon-passage.
a Car je soigne dans le palais
a le fils de cet homme riche,
a profitable certes,
(c tel que je vais due,
a courant-avec moi dehors; [seau;
u lequel j’emmènerais sur le vais-
« et celui-ci procurerait à vous
a un prix-d’achat immense,
a en-quelque-endroit-que vous l’al-

chez des hommes [liezwendre
« parlant-une-autre langue. n

a: Celle-ci donc
ayant dit ainsi
s’en alla vers le beau palais.

Et ceux-ci restant la
auprès de nous
toute une année
achetaient des vivres nombreux
sur le vaisseau creux;
mais lorsque déjà le vaisseau creux
était chargé à eux

pour s’en retourner.

( A

( A

î

aæ

AA

à
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tir la femme. Ce fut un nomme rusé qui vint dans les demeures de
mon père, tenant un collier d’or entremêlé de grains d’ambre; dans

le palais, les femmes et ma vénérable mère le touchaient de leurs

mains, le regardaient de leurs yeux, en débattaient le prix; lui
sans rien dire , il fit un signe a la Phénicienne, et s’en retourna aus-

sitôt vers le profond navire. Elle me prit par la main et me condui-
sit hors de la maison; elle trouva dans le vestibule les coupes et les
tables des convives qui fréquentaient la demeure de mon père (en ce
moment ils étaient allés siéger dans l’assemblée du peuple), cacha

aussitôt trois coupes dans son sein et les emporta; pour moi, je la
suivais sans rien comprendre. Le soleil se coucha et les chemins se
couvrirent de ténèbres; marchant à grands pas, nous arrivâmes au
port magnifique où se trouvait le rapide navire des Phéniciens. lls
montèrent sur le vaisseau et s’élancèrent sur les routes humides,
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aussi alors donc.
ils envoyèrent un messager,
qui annonçât la chose à la femme.

Un homme sachant-bien-des-choses
vint vers les demeures de mon père ,
ayant un collier d’-or,
ci il était attaché

avec des coraux-d’ambre;

les servantes donc dans le palais
et ma, vénérable mère

ettouchaient ce collieraveclesmains
et le regardaient avec les yeux ,
promettant un prix-d’achat;
et celle»ci fit-signe à elle en silence.
Donc celui-ci ayant fait-signe
était allé vers le vaisseau creux;
et celle-ci ayant pris moi par la main
me lit-sortir de la maison dehors;
et elle trouva dans le vestibule
a: des coupes et des tables
d’hommes convives, [moi :
qui s’empressaient-autour du père de
(ceuxnci donc s’étaient rendus
à l’assemblée

et a la réunion du peuple);
et celle-ci aussitôt
ayant caché sous (dans) son sein
trois coupes
les emperla;
mais moi je la suivais
avec irréflexion.

Et le soleil se coucha,
et toutes les rues devinrent-sombres;
et nous marchant vite
nous arrivâmes au port illustre ,
où donc était le vaisseau

rapide-sur-la-mer
des hommes phéniciens.
Ceux-ci ensuite s’étant embarqués

voguaient-sur les routes humides.
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après nous avoir embarqués tous les deux; Jupiter .eur envoya un

vent favorable. Nous naviguâmes jour et nuit pendantsix jours; mais

quand Jupiter, fils de Saturne, eut amené la Septième aurore, Diane,

qui se plait à lancer les flèches , frappa la femme, et celle-ci, toni-

bant comme une corneille marine, retentit dans le fond du navire.

Les matelots la jetèrent à la mer, pour servir de pâture aux pho-

ques et aux poissons; mais moi je restai, le cœur accablé de tris-

tesse. Le vent et le flot les conduisirent à lthaque, où Laërte
m’acheta de ses biens. C’est ainsi que mes yeux ont vu cette terre. »

Le noble Ulysse lui répondit : (r Eumée, tu as bien fortement ému

mon cœur, en me racontant tous les maux que tu as soutiens en ton

âme. Toutefois Jupiter a mis pour toi le bien auprès du mal, puis-
que tu es venu, après bien des peines, dans la demeure d’un homme
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ayant embarqué nous-deux;
et Jupiter envoya un vent-favorable.
Nous naviguâmes

pareillement (sans interruption)
pendant six-jours
et les nuits et le jour; [turne
mais lorsque déjà Jupiter fils-de-Sa-
eut amené le septième jour,
ensuite Diane qui-aime-les-tièches
frappa la femme;
et elle retentit dans la sentine
étant tombée

comme une corneille marine;
et ils jetèrent elle hors du navire
pour devenir une trouvaille (pâture)
pour les phoques et les poissons;
mais moi je fus laissé,
affligé en mon cœur.
Mais et le vent les portant et l’eau
firent-approcher eux d’lthaque;
là Laërte acheta moi

de ses biens.
C’est ainsi quej’ai vu de mes yeux

cette terre-ci. n
Et le noble Ulysse

répondit à lui à-son-tour

par ce discours :

a Eumée, Lmoicertes donc tu as remué fortement à
le cœur dans ma poitrine,
me disant ces choses en-détail ,
tous les maux que tu as soufferts donc
en ton cœur.
Mais assurément pour toi à la vérité

Jupiter a mis une bonne chose
aussi auprès d’une mauvaise ,

puisque ayant enduré
beaucoup de douleurs
tu es arrivé dansles demeures
d’un homme doux (bienveillant),
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rempli de bonté, qui te fournit abondamment le boire et le man-
ger, et que tu mènes une vie heureuse; mais moi, ce n’est qu’après

avoir erré dans les cités de bien des peuples que je suis arrivé
ici. n

C’est ainsi qu’ils s’entretenaient ensemble, et ils ne dormirent pas

longtemps, car bientôt parut i’Anrore au trône d’or. Cependant les
compagnons de Télémaque, abordant au rivage, détachèrent les voi-

les et abaissèrent promptement le mat; puis, a l’aide des rames,
ils firent entrer le vaisseau dans le port, jetèrent les ancres et atta-
chèrent les amarres; alors ils descendirent sur le bord de la mer,
apprétèrent leur repas et mélangèrent le vin noir. Quand ils eurent
apaisé la faim et la soif, le sage Télémaque prit le premier la pa-
role : I

a Conduisez à la ville le noir vaisseau; moi, j’irai visiter la cam-
pagne et les pasteurs; le soir. après avoir vu mes domaines, je des-
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qui donc fournit a toi avec-soin
et le manger et le boire , [rense);
et que tu vis d’une vie bonne (heu-
mais moi-du-moins errant
dans de nombreuses villes de mortels
je suis arrivé ici. n

Ainsi ceux-ci à la vérité

se disaient de telles choses
l’un à l’autre;

et ils dormirent
pendant un temps non long,
mais un peu;
car bientôt
vint l’Aurore airbeau-trône.
Cependant les compagnons de Télév-

auprès de la terre-ferme [maqui-
détachèrent les voiles;

et ils abaissèrent le mat
promptement;
et ils firent-avancer lui (le vaisseau
dans une rade
avec les rames;
et ils jetèrent les ancres,
et ils attachèrent les amarres;
et ils descendirent aussi eux-mêmes
sur le bord de la nier,
et préparèrent le repas
et mélangèrent le vin noir.
Mais après que
ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,
alors le sage Télémaque

commença a eux les discours :
u Vous maintenant

poussez vers la ville
le vaisseau noir;
mais moi j’irai-vers les champs

et les pasteurs;
et le-soir je descendrai à la ville
ayant vu mes cultures.
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cendrai à la ville. Demain, dès l’aurore , je vous offrirai le repas du
retour, des viandes succulentes et un vin doux à boire. s

Le divin Théoclymène prit alors la parole : a Et moi, cher en-
fant, dit-il , ou irai-je? dans quelle demeure me rendrai-je? chez
lequel des héros qui commandent dans la rude lthaque? Dois-je
aller droit à ta mère et dans ton palais? n

Le sage Télémaque lui répondit : a En tout autre moment,je t’en-

gagerais a venir dans notre maison; rien n’y manque de ce qu’il
faut a un hôte; mais tu t’en trouverais mal , car je ne serai pas la,
et ma mère ne te verra point z elle ne 3e montre pas souvent aux
prétendants dans son palais, mais se tenant loin d’eux elle tisse de
la toile dans les appartements supérieurs. Je t’indiquerai donc un
autre homme que tu pourras aller trouver, Eurymaque, l’illustre
fils du prudent Polybe, qu’lthaque honore aujourd’hui a l’égal d’un

dieu; c’est assurément le plus noble et celui qui désire le plus
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j’aurai offert (j’offrira’l) à vous

le prix-du-voyage,
un bon repas et de viandes
et de vin doux-à-boire. a [dieu

Et Théoclymène semblable-à-un-

dit-a lui à-son-tour :
« Ou donc moi irai-je,

cher enfant? [mesdans les demeures duquel des hom-
qui dominent
dans la rude lthaque
me rendrai-je?
ou bien irai-je droit
a ta mère et à ta maison? n

Et le sage Télémaque

dit a lui a-son-tonr en-réponse :
a: Autrement (en tout autre temps)
j’engagerais toi aussi

a aller dans notre demeure;
car il n’y a, pas en q’uelque chose

regret (manque)
de ressources hospitalières;
mais cela serait pire pour toi-mémé,

car moi je serai-absent pour toi,
et ma mère ne verra pas toi;
en effet elle nese montre pas souvent
aux prétendants dans la maison,
mais loin d’eux elle lisse de la toile
dans l’appartement-du-haut.
Mais j’indiquerai à toi

un autre homme ,
vers qui tu puisses aller,
Eurylnaque, fils illustre

du prudent Polybe , [que
que maintenant les habitants-d’ltha-
regardent à l’égal d’un dieu;

et en effet c’est l’homme [ble),
de beaucoup le meilleur (le plus no-
et il désire le plus
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d’épouser ma mère et de posséder le sceptre d’Ulysse. Mais Jupiter,

qui habite dans le ciel, sait si avant cet hymen il ne fera pas luire
pour eux un jour funeste. n

Comme il disait ces mols, un oiseau s’envola à sa droite, un éper-

vier, messager rapide d’Apollon; il tenait dans ses serres une co-
lombe qu’il déchirait et dont il répandait les plumes à terre, entre,
le vaisseau et Télémaque. Théoclymène l’appela a l’écart, loin (le

ses compagnons, lui prit la main et lui dit ces mots:
a Télémaque, ce n’est pas sans la volonté des dieux que cet oiseau

s’est envolé à la droite; j’ai reconnu en l’examinant que c’est un

augure. Il n’est pas parmi le peuple d’lthaque une race plus royale

que la vôtre; vous serez toujours les plus puissants. n
Le sage Télémaque répliqua : a Étranger, puisse cette parole s’ac-

complir! tu éprouverais bientôt mon amitié en recevant de moi de
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et avoir l’honneur(le trône) d’Ulysse

Mais Jupiter Olympien,
qui habite dans l’éther,

sait ces choses,
s’il accomplira à eux

avant l’hymen

un jour funeste. v
A lui dulie ayant dit ainsi

un oiseau vola à-droite,
un épervier,

messager rapide d’Apollon;

et la tenant dans ses serres
il plumait une colombe,
et répandait ses plumes à terre ,
entre et le vaisseau
etTélémaque lui-même.

Et Théoclymène

ayant appelé lui
à l’écart de ses compagnons

et s’attacha donc à la main à lui

et dit une parole et prononça :
a Télémaque ,

ce n’est certes pas
sans le (la volonté du) dieu
que cet oiseau a volé à-droite;
car ayant regardé en face
j’ai reconnu lui étant un augure.
Or il n’est pas d’autre race

plus royale que la vôtre
chez le peuple d’lthaque,
mais vous êtes toujours puissants. »

Et le sage Télémaque

dit a lui à-son-t0ur en-réponse :
a Si seulement en effet, étranger,
cette parole était accomplie; [ment
pour cela tu connaîtrais prompte-
et l’amitié

et les présents nombreux

tenant de moi,
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nombreux présents, et ceux qui te rencontreraient te proclameraient

heureux. n
Il dit, et s’adressant a Pirée, son fidèle compagnon : a Pirée, fils

de Clytus, tu es, parmi tous ceux qui m’ont suivi à Pylos, celui qui
m’obéis toujours le mieux; conduis donc cet étranger en ta maison,

soigne-le en ami et honore-le jusqu’à ce que je sois de retour. :0

L’illustre guerrier Pirée répondit : « Télémaque , quand môme tu

resterais longtemps ici, je prendrai soin de lui, et il ne lui man-
quera rien de ce qu’il faut à un hôte. n

En achevant ces mots, il monta sur le vaisseau et ordonna à ses
compagnons de le suivre et de détacher les câbles. lls s’embarque-

rent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Cependant Télémaque

nouait a ses pieds de belles sandales et prenait sur le tillac une
forte lance terminée par un fer aigu, tandis que les matelots déta-
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tellement que quelqu’un

te rencontrant
estimerait-heureux (féliciterait) toi. in

il dit et parla-à Pirée,
son compagnon fidèle :
a Pirée fils-de-Clytus,
car tu obéis a moi

dans les autres choses
le plus de mes compagnons,
qui ont suivi (sont venus) avec moi
a Pylos;
aussi maintenant
conduisant pour moi l’étranger

songe â le traiter-amicalement
avec-soin
et à l’honorer dans les demeures ,
jusqu’à ce que je sois venu. n

Et Pirée illustre-par-la-lance
dit à lui à-son-tour en-réponse
a Télémaque ,

quand en effet tu resterais ici
un long temps,

’tet Je soignerai celui-ci ,

et regretfmanque) de ressources hos-
ne sera pas à lui. u [pitalières

Ayant dit ainsi
il monta sur le vaisseau;
et il ordonna ses compagnons
et monter eux-mêmes
.et détacher les amarres.
Et ceux-ci aussitôt
entrèrent dans le ruisseau
et s’assirent sur les bancs-des-ra-
lit Télémaque [meurs.
attacha sous ses pieds
de belles sandales,
et il prit sur le tillac du vaisseau
une lance robuste,
rendue-acérée par l’airain aigu;

et ceux-là détachèrent les amarres.
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citaient les câbles. lls gagnèrent la haute mer et naviguèrent vers la
ville , comme l’avait ordonné Télémaque , le fils chéri du divin

Ulysse. Pour lui, ses pieds le conduisirent rapidement à la ferme ou

se trouvaient les porcs nombreux, au milieu desquels dormait le fidèle
pasteur, plein de zèle pour ses maîtres.

hum:
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Ceux-laayantpoussé-en-haute-merle
naviguaient vers la ville, [vaisseau
comme avait ordonné Télémaque,

fils chéri du divin Ulysse.

Mais les pieds portaient celui-ci
marchant rapidement,
jusqu’à ce qu’il arriva à l’étable ,

où étaient à lui

des porcs tout à fait innombrables,
parmi lesquels dormait le porcher
étant homme de-bien , [veillant)
sachantdeschosesdoucesfétantbien-
pour ses maîtres.

li
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NOTES
SUR LE QUINZIÈME CHANT DE L’ODYSSÊE

Page 136 : i. ’H 8’ si; eüpüxopov , etc. Dugas-Montbel : a Le scho-

liaste ambrosien observe que ce n’est point en ce moment que Mi-
nerve se rend a Lacédémone auprès de Télémaque , mais lorsqu’elle

quitte Ulysse près de l’antre des Nymphes , au moment où le héros
reconnait sa patrie. En elïet , à la fin du treizième chant de l’Odyssée,

après l’entretien d’Ulysse et de Minerve, le poète ajoute : u Tous

a deux s’étant ainsi consultés se séparent; la déesse ensuite va dans

a la divine Lacédémone auprès du fils d’Ulyssc. n Si Minerve est allée

a Lacédémone au commencement ou au moins dans le milieu du
jour, pourquoi le poète dit-il ici qu’elle s’y rend pendant la nuit. et
qu’elle trouve Télémaque endormi? Cette espèce de contradiction

prouve clairement que les deux passages appartiennent a deux
rhapsodies différentes; la discordance vient de ceux qui les ont
réunies. n

- 2. Tnléuax’. oùxért, etc. Voy. chant HI, vers 313-316.
Page 138: l. ’Eëzbçenav ëeôva, il a renchéri sur les présents de

l’hymen , c’est-à-dire il a oflert de plus magnifiques présents que les

autres prétendants. Dans les ages héroïques, au lieu de recevoir
une dot, c’était le mari qui en donnait une. il achetait, en quelque

sorte , la jeune fille a ses parents.
Page 140: l. sans; 6è npdnwm, etc, Voy. chant Xlll , vers 40’s

et 405.
Page 144 : l. Xe). Eeïvov.... nègre». Théocrite dit de même

(XVl, 27):
Mnôè ESLVOÔÔXOV mmàv Épinal: , and mannite;

ustXiEav’r’ (St-[torréfiant , ê7rà.v êôe’).wvrt véeaôat.

Page 146: 1. Kôôoç et àflai’n se rapportent tous deux à celui qui

offre, et 6vemp à celui qui reçoit: il n’y a donc réellement que deux

choses (àpcpôrepov).
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-- 2. mitois, ainsi, c’est-adire comme nous serons arrivés, sans
nous faire de présents.

Page 150 : 1. AÔÇŒV 6’, ôac’ èv épié, etc. Nous avons déjà vu ces

mêmes vers au lV° chant (613-619 ) , et Dugas-Montbel fait a ce sujet

les réflexions que voici z a: Ce vers 113 et les six suivants, qui se trou-
vent déjà au quatrième chant, ne peuvent point se comparer aux ré-
pétitions qu’on retrouve si fréquemment dans les anciennes poésies.
En effet, on conçoit que, lorsqu’il s’agit des détails d’un sacrifice ,

des cérémonies qui précèdent le repas, ou des apprêts d’un festin,

les mêmes vers reparaissent pour exprimer les mêmes idées. Ces
sortes de vers doivent être regardés comme des formules consacrées.

Mais ici ce ne sont point des circonstances analogues, c’est la même
situation qui est reproduite dans les mêmes termes. Ainsi, au qua-
trième chant, comme en cet endroit, Télémaque presse Ménélas de

hâter son retour, et Ménélas lui répond qu’il veut auparavant lui

faire accepter des dons précieux, entre autres le cratère que lui
donna Phédime , roi des Sidoniens. Il est bien difficile de supposer
que, dans un tout conçu d’un seul jet, l’auteur soit tombé dans une

telle redite. N’est-il pas plus vraisemblable de supposer qu’il existait

sur le voyage de Télémaque plusieurs rhapsodies où se rencontraient
quelques vers semblables, qui sont restés quand on a réuni ces chants
divers pour en composer l’Odyssée? a)

Page 152: f. Aôpàv roi mi àyob, etc. Dugas-Montbel: a Rien n’est
plus touchant que ce discours d’Hélène a Télémaque. Virgile a imité ce

passage , et suppose aussi qu’Andromaque donne au jeune Ascagne
des ouvrages qu’elle-même a tissus. Cet endroit de l’Énéïde n’est

pas moins beau que celui d’Homère. Le souvenir d’Astyanax que

laisse échapper Andromaque à la vue du jeune Ascagne est plein de
charmes et de douceur. Zependant rien n’égale la belle simplicité
des paroles d’Hélène; ce sont les âges héroïques dans toute leur
naïveté. »

Voici les vers de Virgile (made, in. 436) dont il est ques-
tion ici :

Accipe et hast , manuum tibi qua: monutnenta mearum
Sint , puer, et longum Andromachæ testentur amorem ,
Conjugis llcctoreæ. Cape dona extrema tuorum,
0 milii sola mai super Astyanactis imago.
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212 NOTES sua LE xve CHANT DE L’oovssÉE.

M. Eichhof fait à son tour les réflexions suivantes,a propos des
vers 463-491 du lll° livre de l’Éne’ide : a Les soins affectueux d’Hé-

lénus, ces dons de l’hospitalité, rappellent les belles scènes de sé-

paration tracées avec tant de grandeur dans l’Odyssée, et surtout
les adieux d’Ulysse à Alcinoüs, au Xlll’chant, et ceux de Télémaque

à Ménélas, au KVe chant. A son départ, Hélène lui offre un voile

précieux qu’elle destine à sa jeune épouse. Euripide a aussi peint

plusieurs scènes analogues, telles que les adieux d’Andromaque a
Astyanax (Troyennes , v. 471), les plaintes d’Hécube (Troyennes,
v. 1166), les aveux de Créüse (Ion, v. 366). Mais le poète latin les
a toutes surpassées , etc. n

-- 2. ’Ets’cônv 5’ âp’ Ënewa, etc. Pour ces vers et les suivants .

voy. chant I, v. 145, 136-140, 148, et chant VIH, v. 470.
Page 154 : f. "ln-nov; TE. :æ-JYVW-r’, etc. Voy. chant Il], v. 492

et 493.
Page 158: 1. 06m) vüv la); Bain, etc. Voy. chantVIlI, v. 465 et467.
Page 160: 1. 01 8è 7rœrr,p.e’paor., etc. Voy. chant llI, v. 486-491.

- 2. HG); xs’v ou... uüûov âoôv; Botlie fixe ainsi, avec raison, le

sens de cette phrase : a Utinam mihi pollicitus perficias id, quod abs
te petii! Minus bene interpres latinus : Quomodo mihi pollicitus
perfeceris verbum meum? quasi dubitante Telemacho quo pacte
id perficiendum sil, quum plane dicat in proximis quid relit. n

Page 166 : l. "0; 0L... aile (3173. Mélampe s’était rendu à Phylacé

pour enlever les génisses d’lphiclus ou Phylacus, que Nélée exigeait

avant de donner sa fille à Bias, frère de Mélampe. Tandis que Mé-
lampe était prisonnier chez Iphiclus, Nélée s’était emparé de ses

biens. Voy. chant XI , v. 283-297.
Page 172 : l. Tnie’paxo; 6’ évapora-w, etc. Voy. chant lll, v. 420

et 422-126.
Page 182: 1. Tavurtérr).tp. Le long voile était le privilège des

femmes de haut rang.
Page 188 : f. Marat 7&9 TE 1:6133è11ainôfi. Dugas-Montbcl :

a Aristote, qui cite les vers 400-1 , les donne un peu différemment
que dans nos éditions. Les voici :

. . . Maté: ydp 1:5 mû âiysat Iép’ftETal onvfip

uvfipevoç, 6411.; nana 111601 nul nous: 509101.
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a il se réjouit dans ses douleurs , l’homme qui soumit beaucoup et
a qui fit beaucoup de choses. un Peut-être cette leçon est-elle préfé-

rable à celle que nous avons conservée. Pour exprimer ce senti-
ment si naturel du bonheur qu’on éprouve a se ressouvenir des maux
passés, Aristote cite aussi ce vers d’Euripide :

’AD.’ fifi 10:. mollira [ternie-0a: novera

(Je que Cicéron traduit ainsi: c: Suavis laborum est præteritorum
a memoria. n

c Tout le monde connaît ce vers passé en proverbe, que dans Yir
gile Énée adresse à ses compagnons :

. . . Forsan et liæc olim memiuisse juvubit, »

- 2. "001 Tponal gagnera. Dugas- Montbel : a Selon Strabon,
Ortygie était la même ile que Délos. En ce cas, cette ile devait avoir
les deux noms, puisque l’un et l’autre sont rapportés dans l’Udyssée.

Ces mots du vers 404 , 66; 1901m1 ËEMOLO , ou sont les révolutions
du soleil, ont fort occupé les commentateurs. Les uns veulent qu’on

entende par ego-mi fie).iOLO,’le coucher du soleil; les autres, une
espèce de cadran sur lequel un ’style indiquait le moment des sol-
sticcs. Cette opinion est la plus vraisemblable , parce que , relative-
ment à lthaque, qui est à l’occident de Délos, l’adverbe xafiüirepôev,

au delà, signifie que l’fle de Syrie était a l’orient et non au couchant

d’Ortygie. Selon Diogène de Laërce, Phérécyde , qui lui-même était

de l’fle de Syrie, aurait conservé, ou plutôt rétabli, et peut-être

perfectionné, ce cadran qui existait anciennement dans sa patrie
Mais l’explication la plus curieuse est celle de Perrault, qui penSe
que ces mots , rpovraî. fignola, signifient le tropique. Huet, qui s’est

donné la peine de le réfuter, fait très-bien observer que, si c’eût
été la pensée du poële , il n’aurait pas employé le pluriel, rponai :

a a moins, ajoute fluet, que vous ne disiez qu’llomère a entendu
u qu’elle (l’île de Syrie) était sous les deux tropiques; ce que je crois

a que vous ne direz pas. n
- 3. Eüâoroç, fertile en pâturages, et non pas fertile en bœufs;

car alors il y aurait 56600:.
Page 192 -. t. Etyfi. Sous-eut. âcre. Cette ellipse est fréquente.
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214 NOTES SUR LE xv° CHANT DE L’ODYssEE.

Page 194 : 1. Kspôaiéov ne signifie pas ici rusé, habile, ce qui

est son sens le plus ordinaire , mais profitable , dont on peut tirer
un profit.

Page 204: 1. ’Ev 6è «daman... Zsüav épata. Virgile, Éne’ide,
x1 , 721 :

Qualn facile accipiter saxo sucer ales ab alto
Consequitur permis subliniein in nulie colin-bain ,
Comprensamquc tenet , pedibusque eviscerat nuois;
Tum cruor et vulsæ lnbuntur ab mtliere plumzc.

Page 206 : f. "Q; and». , etc. Voy. chant 1X, vers 177-171).
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